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. éONTRIBUTION A L'ÉTUDE DE·IA -PRÉHISTOIRE 
DE L'INDOCHINE 

VII 

Néolithique iriférïeur (Bacsonien) 
et 

N éollthiq~e Supériètlr dans le· Haut~ Tonkin 
I 

(DERNIÈRES RECH ERCH ES) 

PAR 

H. MANSUY el ' M. COLANI 

( . 

' . 

, Ce mémoire donne les de·scriptions de .nouveaux matériaux: ossements humains, outillage lithique, 
etc., provenatlt de dépôts de cavern'es réce'mmen~ découverts dans le massif calcaire de Bac-Son et dans 
la · région de ·cao-B.ang, au Tonkin (1). Il apporte, en mêmè temp·s, des confirmations définitives sur la 
stratigraphie humaine, la succession ethnique-, en Extrême-Orieht méridional, durant toute la période 
néolithique, · depuis le Bacsonien ou Néolithique inférieur jusqu'au Néolithique supérieur, aujourd'hui clas­
sique, et dont le« kjokkenmôdding » de Somrong SeG, au .Cambodge, représente l'apogée. 

Les affinités indus.trielies 'de nombre d'instruments du Bacsoniea avec , l'outillage paléolithique, la 
rlécouverte, dans les mêmes couches, de types humains de caractères primitifs non représentés parmi les 
populations actuelles continentales de !'Extrême-Orient, sont autant de faits bissant pressentir que le 
Bacsonien proprement dit, dans certains dépôts de 'cavernes, se rattache directement au Paléolithique, 
représenté presque exclusiv•ement dans certains gisements (Kéo-Phay). 

(IJ Tous les gisements préhistoriques étudiés dans le présent travail: Lang-Cuom, Lang-Rang, Han-Moun, Dong-Lay, 
Chuê-Quan, Lang-Loi, Na-Moun, Ba-Xa, Lung-Yem, Ban-Hau, Na-Con, etc., ont été découverts et explorés par M11

e CoLANI. 
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Description 
1 

des Giseménts 

ST AT 10 N ·o E _LANG-GUO M 

Le vaste abri sous roche de Lang-Cuom, a 1 2 kilomètres Ouest, 130 Nqrd de Van-Linh, feuille de 
Pho-Binh-Gia, est creusé dans u·n escarpement calcaire faisant face a l'Est, a la partie élargie, en cet 
endroit, de l'étroite vallée du_ Souei An. Cette-région S.-E. du massif de Bac-Son est peu praticable; on ne 

. parvient a la statîq_n de Lang-Cuom, en bordure d'une· fenêtre ouverte au milieu des calcaires et cultivée 
sommairement par les indigènes, que par des pistes parfois peu acces.sibles et en franchissant des passe · 
de calcaires karstiques assez rudes'. · L'abri sous roche se trouve ·exactement au S.-S.-E., â 1500 m. du 
village de Lang~Cu~m, entamant une falaise de di~ection N.-S., a quelques mètres d'un cours d'eau. 
L'accè·s direct de cette station préhistorique est. facile, son sol ne dépass~ que de peli le niveau des 
cultures. 

La longueur de cette ca vite: en direction N .-S., parallèle a la falaise, est de 20 m., sur une largeur 
E.-O. d'environ 7 m .. La falaise ne Ja s~1rplombe -que de très haut. Le sol est incliné du Sud vers le Nord et 
faiblement de l'Est vers l'Ouest. Du côté S.-E., quelques rochers dominent l'abri et for"ment une sorte de 
voûte; un peu au delà, se trouve un ~utre abri, très petit. 

Les couches archéologiques de cette station ,sépulcrale, déposées sur le substratum rocheux, attei­
gnent une épaisseur .de 3 m. 30 clans l'angle S.-E.; elles vont en s'amincissant vers le Nord, à l'extrémité 
septentrion_ale, ~Iles mesurent a peine quelques ·décimètres, mais dans cette partie, non protégée par des 
avancées rocheuses,, elles ont 1été dêsagrégées pe·u a peu. Les objets anciens, en cet endroit, se rencon­
trent a une faible profondeur, a q m. 20 environ, tandis qu'à l'extrémité opposée du gisement on ne les 
observe, 'qu'à une ·profondeur plus 

1

grande, cette remarque laissant supposer que l'épaisseur primitive du 
dépôt meL1ble était égale sur toute son étendue. Les couches archéologiques sont particulièrement riches 
au N .-E. et le long du roçher; elles se composent d'une terre argilo-calcaire fine, très meuble, contenant 
d'innombrables coquilles de gastropodes, des ossements de mammifères : Suidés, Cervidés, Hystricidés, 
Viverridés, Ursidés et Pr1mates; un outillage lithique exclusivement néolithiqüe inférieur (Bacsonien) ; des 
squelettes humains plus ou moins fragmentés, etc.. Ces dépôts ne semblent pas avoir subi de rema­
niements ; on n ,y trouve aucun objet récent. Ils -se divisent en trois niveaux : 

I o - De la surface à 2 mètres de pro fondeur env.iron. De très nombreux restes humains (au-des­
sous de 2 mètres ces ossements deviennent extrêmement rares, puis ne se rencontrent plus). Les haches sont 
polies a une extrémité seulement : dans les couches supérieures, elles sont assez fréquemment de petites 
dimensions, mais accompagnées d'exemplair~s de ·grande taille qui se retrouvent sur toute l'épaisseur du 
dép6t archéologique. Les coquilles comestibles sont, en majeure partie, des formes d'eau douce appar­
tenant a la famille des .Melanidae. 

2° - De 2 mètres à 2 m. 80 environ. Les coquilles consommées a ce niveau, sont, dans une frès large 
proportion; des Cyclophoridae. Ce contraste, entre les couches supérieures et les couches inférieures, 
dans le choix des mollusques entrant dans l'alimentation, fait naître la supposition que les hommes, durant 
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1 ( 

' le tem P" nécessaire à l'accumulation des couches ·inférieures 'du giset11ent,. ne savaient pas encore· extraire 
l'animal des coquilles longues~et tur)·iculées des Mélanies, extraction qu'ils ont p·ratiquée e11suite en . brisant ' 
1~ pointe,

1 
le som111et d~ la spire et en soufflant l'animal· ( 1 J: .', , ' 

30 Vers 3' n1ëlrés~(/nvire/n. ;_ ·Il !11·'y aLpius '.di:( cbqùiH~s ·côm_est1bfes· ;;'les i'nsti~ufuénts ne·se trouvent que. 
rarement, sont très frustes; une seule. hache polie a été recueillie (pl. · II.· fig. 5 a, b) . . 

Des fragments rocheux à empreintes, bifides ont été ,récoltés .abondamment à tous les niveaux ; ils 
sont plus no~1breux vers 3 mètres. 

Qu~lques valves de la.melli~ranch~s, entre autrns des C-0rrbicula_ et des Cyre(?a, ·se trouvent à diffé­
rentes hauteurs. Ces coquilles sont trè's grandes; 'les,indigèn~s de Lang-Cuom se sont montrés fort sur­
pris de leurs dimensions car, bnt-ils affrrmé, il n'en ex1ste pas d'aussi'grande.s de mêmes formes dans les 
cours d'eau de la contrée. , .

1 
, • • • 

Comme nous l'ayons dit ,- plus qaut, · -de nombreux ·ossetnènts .'hdm:ains gisaient pari:ni les débr,is de 
' c'uisine'. _il est· difficile d'évaluer à combien de squelettes se rapportent ces débris, os longs brisés, crânes 

frag·men.tés, etc:, p.Ius rarement crânes presque entiers; ~·eur nombre pouvait être de quatre
1

-vingt~ à cent. , 
, ,-En' présënce de cette 1abondance ··extraordinaire d'ossements hurrrains, ·1mé' .. jmportante 1 ~ques,t'ion se 

pose: les _conditions de gi§e1ment . permettent-elles de _présumer ·q·u'·ils appartenaient a~x ;hommes ,,q,ui 
ont façonné les haches d~ Néolithi\qlie inférieur ?'N oùs · n'hésitofü pas à · répondre pqr l'affümative; ~ous 
n'avons pas1·affalre à1·un cimetière plus récent, voici, p'Ourquoi: 

~ 1 \ • 

a) Plusièufa·onf êté tnmv·és,,à :unê ·priôfôn(iêùr ·voisirîé de -2 -~:èfres·; ·aué-uœapjJort s'upé~fiè'iel)nodérne 
n'est venu augmenter r~paitsë'u( 'èles· dépôts,·; 1aù' t 'dn.traire ,:' lè'S t, c6uê1hès arêhe'0fogi€)_u'ès ·les pfus .-•s·uperfi­
·cî e'l'l•es, "p·arai s ~ê111 t av{) ir rété::;pfüs 'ou 'm 0'1TÏS ' ê1nlê v ëe s' pr Ob 'ab l èfu e\flt, par stii te ' -d}e'l a ·dessiccation ;" de s1 li121èble s 
(~Ù'lciêdnes · ôrit été ,rècufê'èllfès:JàZ~tfce)ùim'ètr"és et"mrèmé" 'Efu-:dessus ,; h~üs n\ivbffs p~,s,cd-n-staté' 'de rèmanie-
ments. Les indigènes, de nos jours, n1 enterrent pas~ une profondeur de 2 mètres (2), le creusérrient de 
"la fosse~demanderait trnp ·de travail, a,cé-ompJi 'à taide d'instr-ùménts .ta~atùi~es :'-pè11:·,perfe·ctionnés. 

I' . • ,,- ' • 

·bf Srces squel'ettès '·avaient'ité ihhùmés récemine}lt ;' les ·d'épôt·S 'prê:hist.ori'qu·es avo'isinânts 'aùraient 
· ':été' plfus ou mo1rts bém}è"ètsés, -·c~ ·qui n'·esr p-as le: ëàs. . 

c),Aucun objet actuel n'accompagnait les oss1ements, pas le moin.dre cÎéb~is céra~iq11e, aucune mon-
-·n·a1e ~ tàndis que, tr'ès prês :d'e Yur1 :<l'es crânés, fr trouv

1

ait une hache e·ri pierre ·; i prôxîmité ' de 'èleux· autres 
c~ân:es, on· e;n a t'ecuè'Hlïqu·aire. . . . . 

1 

Dè ce· 1qùi 1préëè·cfe, nous corichi6ns' queies èonditio'hs ,de gise'IT).ènt àes s·quelettés montrent la c1on­
ténp\brahéité' â~ ces restes 'hùmafos et 'des · inslrùme·nts co·nt~nus'.,'daris 'lè' 'dépôt p'rèhrstor'iqùe,et1qu' el'les rie ' 
s'acco!dent ·rtüllèm'ent ·av'e'c: J'n_y'p'ofhèifo .d'inhuinatio~s :r·plus tétèn'te,s.,-1'E1nfin, l'éluâ<i 'd•~s-crân~s'p

1

rove'nant 
· ide ce 'gisem~nt sé'p'tilcral nous 'a•p·pre·h'd, ··avec- e?tière· c~rti'tü'de ,' qu·''ils a~ppadiën~ent surtout à d,ès t'ypes 
'èthni'qùes· sans iiflinitês ·avec·. les· popuiàtio'ns '.àctlietles- ·de l'In.dochin'e nofd.:..orièntàli, o'u ne montr,ant par,- · 
fo'is ·avec ~Ilès .qu'·une lo,~ntai,ne· pa'renté. · - ~-•· ' 

'1 

1. 

·CJtêttze 11°1
• 1 (pl. l, fig. 1 a-1;.d; pl / II fig. 1 ). _ :Le- dâ.rie'Be Lahg~G'ùurn1 no 1, · dont ·noqs âotînons · la 

-clesèri1ption, réunit-des 'J>rbportions ··et tfes-caractèr·es tnôrphologi:ques tate'rn·er1Crri'c;>"ilüés:··.par· l1es èrànes 'l~s 
plus ·dolïthoëé~liâles cdnmis .' C'indi~e cêpha,litjue·' horizonùil _: '62. 50 esr dû surtout a ·la saillie' exagfrée 

, 1 
\/ 

-::--...,,,--::--•--=--------

( 1) De même à Chuc-Qua n, où avec des instruments d'ûn Néolithique très inférieur ne se trouvent que des_ Cycl0phorid6le- ' 
Il est 1p0ssible que· de lents moù'vements épirogén·iqu-~s efles actions érosives · sUF~ctivées., par 'tes moÙvemen'ts· contri:.. 

huent, d'autre part,-à expliquer l_e changement survenu dans le choix des moHusq ues comest_ib-les , à la faveur d'un têmps ~on-· 
sidérable ; ces actions ayant creusé les thalwegs actuels des cours d'eau 1et modifié leur tracé. ' 

(2) Dans la région de Lang-Cuom, on enterre très 'peu profo~dément et on_' élève ~n petit tertre funér.aire. 

,. 
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d'e la bosse céré0rale· de l'occip'ital, cette conformation situant les bosses pariétales, en apparènce, beau­
coup·plus1- en avant qu'on ne l'observe ordiPlairement. Le rétrécissement de la région antérieure contribue 
à donner à cette boîte cranienne une forme ovoïde très accusée, le diamètre frontal n'atteignant que 9om.m .. 

i Les pa.rties latéra-les du frontal sont déprimées et se continuent par un méplat jusqu'aux bosses pariétales, 
. sans présenter le relèvement ra·pide des mêmes parti~s montré par les crânes de proportions moyennes. 
Les 'arcs sourciliers sont à peine proéminents au voisinage de la glabelle. Les bosses frontales sont effa-
6ées, par ,contre, lè milieu· du front, dans sori tiers antérieur, se relève très lég~rement en une faible vous­
: süre : Le front, haut etétroü, présente une section transvérse ogivale dans sa moitié supérieure environ, 
cet_te ~ection ogivà-le peut-être un peu plus accusée par urie fracture longitudinale médiane. La suture 
coronal,e n' etant que partiellement visible, du côté droit, sur ' une faible longueur, il n'a pas eté possible 

· de mesurer le diamètre frontal maximum. L'inflexion post~rieur,e longitudinale de la voûte cranienne 
commence très peu en arrière 1du milieu de la longueur des pariétaux, un . petit méplat précède cette 
incurvation. Des fractures transverses s·'-étende~t sur toute la largeur de la voûte, de la région frontale à la 
,reg10n occipitale ; la première, 'fers le milieu de la ,hauteur de l'écaille frontale, est peu apparente ; la 
dfuxième, à direction- oblique, commence à peu près à hauteur de la 'suture coronale à droite, oblique de 
pilus en plus dans la moitié gau~he jusqu'au voisinage .de 1a bosse pariétale du même côté; la troisième 
fracture transverse se voit près de -la limite postérieure des pariétaux; une quatrième divise la partie 
supérieure de l'occipital ; la cinquième se trouve à hauteur de la bosse cérébrale. Ces fractures, peu 
écartées, à l' excéption de celle , qui correspond au ·vertex, ,large de 3 m.m., n'ont que pe{1 altéré 
les pr.oportions · génér~les de cette .pièce. La courbe trar-tsverso-sus-auriculaire == 32om.m. montre que 
l'hypsisten<?céphalie est elle-même e):(cessive; l'indice vertical== 77. 1 7 et 1'indice transverso-vertical == 
123.47 montrent également la grande hauteur ,de ce crâne. 

La face est entièrement détruite, la' conservati,on d'une portion du malaire droit permet de recon­
naître que les orbites, subquadratiques, de même que les orbites du crâne no 2, présentaient une-largeur 
et une hauteur pre~qtie ~gales. ' 

La particularité d'organisation véritablement extraordinaire du crâne no I est constituée par la situa­
tion ttès .en arrière du trou occipital dont le centre se trouve presque exactement sur la ligne séparant 
les ·deùx septièmes -po.stërieurs du crâne des cinq septièmes antérieurs, la distance horizontale du 
point culminant de la bosse cérébrale aµ centre du trou occipital ne dépassant' pas 52m.m. (pl. I, fig. 
1d); il résulte de ·cette excentricité du trou occipital que le diamètre basilo-bregmatique est très oblique 

' et fori11e, avec le · diam~tre ver~ical maximum, lui-même dirigé en avant de bas en haut, un angle très 
' oµvert. Les apophysés mastoïdes, pe_u .développées, ne sont pas· tout à fait à la même hauteur, l'apophyse 

gauche ·se trouvant déplacée par fracture et peut-être par suite de la plagiocéphalie assez accusée de ce 
, cr-âne, r~nclue: apparnnte dans 'ifa partie _antérieure par l'obliquité apprériable de la région frontale. L'exa­

men de h base du crâne permet de .s'assurer que l'emplacement singulier du trou occipital n'est pas causé 
par des fractures posthumes. Le contour régulièrement ovale de la coutbe horizontale, de même que le 
tracé de là çourbe médiane du profil de la tête de cet ancien troglodyte, malgré son al1ongement posté­
rieur et l'étroites1se de la bosse occip'itale, indiquent qu'elle paraît s'être développée naturellement et 
n'avoir ·subi aucun'e déformation ou pressiot;1 latérale ou antéro-postérieure sur le vivant. 

L',ét~oite si~ilit'ude ,des petits crânes hype_rdolichocéphales no 1 'et no 2 tend à démontrer que l'on 
n'~'st pas en. présenc,e d'un cas de nanisme par arrêt de développement, de nature pathologique, mais que 
ees ·in:dividus SO'nt, sans doutè, des négroïdes de petite taille, appartenant à un type ethnique a affinités mé­
lanésiennes, aujourd'faü éteint. Aucun crâne humain, ancien ou actuel, n'est comparable à notre pièce, 
dont le trou occipitql est situé presque aussi en arrière que chez les anthropoïdes, d'après l'examen de 

·,.quetques figures (1-) et ·-d'·un ' crâne çle gibbon: Hylobates leucogenys oG. L'hypothèse émise précédemment 
au sujet de la grande ancienneté des pro-Mélanésiens du Bac-Son (2) tend à se confirmer du fait de la 
ç-olilnaissance de cette 'particu!,arit

1

é anatomiqu·e, de ce trait d'organisation pithécoïde, démontrant que 

(0 -M, BouLE., Les hommes fossiles, p. 201, 2e ·édition 1923. . 

(2) H. MANsuy. - Mémoires Serv. géol. de l'Indochine. Vol. XII, Fasc. 11, p. i 7. 1924. 
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l'équilibre vertical parfait de ces individus n'était pas acquis, que- leur statique s'écartait enc;re 'de· célle 
de Fhomme actuel. Malgré la destruction de toute la base dLr crâne de l'individu de Dong-Thuoc, la. 
situation des apophyses mastoïdes nous révèle que le trou occipital, chez ce dernier, se trouvait beaucoup 
plus_ en arrière que chez aucun crâne dolichocépf1ale actuel ou ancien, cette dernière observatio!i ' 
démontrant -la signification ethnique de ce caractère. -

Un fémti'r ayant appartenu a un individu de petite taille, cet os ne mesurant que 385 m.m. de lon­
gueur _totale, pnfaénte une inflexion aussi accusée que le fémur du pro-Mélanésien de Dong-Thuoc ( 1) · 
sa faible longueur permet ·de l'attribuer aux pygmées hyperdolichocéphales - crânes no I et n~ 2 deLang­
Cuom. - Cette incurvation, çette convexité antérieure du-fémur se trouvant, sans doute, en corrélation 
avec le bipède imparfait de ce type ethnique révélé par la situation très en arr ière du trou 'occip~tal. 

Les mensurations p·rises sur le crâne n° I et !·es indices-qui en résultent so1:it les suivants :. 

Diamètre antéro-postérieur. · 
Diamètre transverse 'maximum 
Indice céphali.qué horizontal. 
Diam-ètre frontal minimum . 
Indice fronto-pariétal 
Diamètr'e ~asilo-bregmatique (très oblique). 
Diamètre vert.ical maximum. 
\ndice vertical • 
Indice transverso-vertical ·. 
Diamètre interorbitaire • 
Courbe transversale sus-auriculaire . 
Courbe horizontale • 

184m.m. 
I 15 

90 

1_42 
I 35 

24 , 
320 
504 

,, , 

62,50 

78 ,26 

77 , I 7 
1'23,47 

Le crâne no I a été recueilli f environ 1 m. 90 de profondeur et a proximité _des crânes n~ 2 et no 5. 

crâne n° 2 (pl. II, fig. 2a-c). - Le second c"t·àne hyperdolichocéphale de Lang-Cuom, dont l'indice 
céphalique horizontal appro'ximatif, d'environ 6 5, est plus élevé que celui du crâne précédent, s' appa­
rente étroitement avec ce dernier par sa taille et par sa morpholog1e~ La destruction de la b~se du crâne, 
d'une fraction considérable des pariétaux, des ten1poraux, du sphénoïde gauche, de l'occipital; les frac­
tures transverses, avec écartement, de la mç)itié antérieure de la voûte, n'en permettent qu'une étude 
limitée. La conservation assez satisfaisante de la fflce, toutefois, vi~nt compléter.les données nombreus_es 
obtenues des mensurations et de l'examen de la voûte de ce , crâne. ,Ce qui subsiste de la v9ûte suffit 
encore a donner une notion de sa forme, de son contour, rappelant d'assei près la 'morphologie du crâne 
no 1, son relèyement médicm longitudinal, quoique l'allongement de cette deuxième tête ne résulte pas 
d'une saillie exagérée de la bosse cérebrale·. La similitu<;le de ces petits hyperdolichocéphales vient s'a .... 
jouter à d'autres oreuves, pour d.émontrèr qU:e leur forme étroite et longue n'a pas pour Côuse une défor-

. mation artificielle pratiquée sur.le vivant. L'étroitesse de la face de notre individu, correspondant exâc­
tement à la faible largeur du crâne, fournit une preuve plus convaincante encore de la valeur èthnique 
certaine de ces proportions rarement observées. Un premier exarpen de la face étroite -de ce petit crâne, 
donne l'impression de se trouver en présence d'une tête d'enfant, ou d'une tête à caractères infantiles; 
une observation .plus attentive permet de s'assurer que cette face réunit toutes les proportions réduites 
d;un adulte, le corrlplet développ~ment de notre individu s'affirmant par la dentition du maxillaire supé­
rieur, dont les arrière-mol~ires sont sorti s et montrent un commencement d\1sure, puis par la sy'nostose 
de la plupart des sutures, autant quel' enduit argilo-calcaire fortement adhérent à la surface le laisse voir. 
Le front étroit - diamètre frontal minimuni == 80 m.m. - est peu incliné en arrière dans son premier tiers, 

. 1 

(1) H. MANSUY. - Contribution à l'étude de la pr.éhistoire de l'Indochine IV. Stations préhistoriques clans les cavcrn~s 
du maùif calcaire de Bac-Son (Tonkin), p. 18 Mém._ Serv. qéol. de l' Indochine. Vol. XI, Fasc. 1 I. 1924. 
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se relevant dans cette partie en une bosse médiane de très faible relief, puis il s'infléchit a . ez 
rapidement jusqu'au bregma. On n'observe pas La moindre protubérance sourcilière et l'apophyse orbi­
taire interne du frontal continue la surface même du frontal sans la moindre dépre sion. La largeur 
b'iorbitaire externe et le diamètre bizygornatique débordent largement le crâne. Les orbites sont de 
largeur et de hauteur presque égales; l'indice orbitaire== 94.45; l'indice nasal = 48,80; ce crâne 
est parmi les plus leptorhiniens connus. Les malaires,~ légèrement obliques latéralement, sont verticaux 
dans leur face antérieure et même surplombés par le bord orbitaire inférieur. Le prognathisme 
facial et alvéolaire est faible, moins accusé que chez nombre de races actuelles. L'arcade alvéolaire 
d~nt -la réduction en -largeur est proportionnelle a l'étroitesse de 1~ face, avec une longueur approxima­
tive de 55 m.m., ne mesure que 34 m.m. de largeur interne. La hauteur du maxillaire, de l'épine na ale 
au point alvéolaire est faible. Ces deux crânes, de facies féminin, ont appartenu a des individus adultes 
de petite taille, peu robustes. La p·remiere décrite de ces petites têtes, dont la base est conservée, nous 
.montre la position très en arrière du trou occipital, aussi reculé que chez les anthropoïdes, plus 
exceotrique encore que chez les hommes fossiles les plus inférieurs étudies jusqu'à. ce jour. 

De la mandibule, il ne reste que la plus grande partie de la branche horizontale gauche avec la ba e 
de la région mentonni.ere. Toutes les dents, jusqu'à l'incisive gauche externe sont en place. La saillie du 
menton est ·assez accusée. 

Nous donnons la liste des mensurations du crâne no 2: 

Diamètre antéro-postérieur maximum. 
Diamètre transverse maximum • 
Indice céphalique horizontal approximatif 
Diamètre frontal minimum. 

Diamètre bizygom a tique 
Hauteur ophryo-alvéolaire. 
Indice facial n° I • 

Hauteur naso-alvéolaire 
Indice facial n° 2. 

Diamètre interorbitaire. 
Hauteur orbitaire 
Largeur orbitaire " 
Indice orbitaire • 
Largeur max. ouverture nasale 
Longueur totale. 
Indice nasal • 

Crâne. · 

Face. 

178m. m. 

I I6 

80 

22 

36 
34 

19 

45 

65, 16 

73,68 

55, 2 5 

94,45 · 

Crâne no 3 (pl. III, fig. 1 a-c; pl. IV, fig. 1 ). Le crâne no 3 de Lang-Cuom se place dans le 
groupe pro-Mélanésien, de même que le crâne de Dông-Thuôc. Par sa forme générale cranio-faciale, par 
toutes ses proportions, l'élévation de son indice céphalique horizontal, par es indices verticaux, il se 
'rapproche, jusqu'à. l'identité, de certains Papouas actuels de la Nouvelle-Guinée, notamment du groupe 
masculin du Sud-Est de cette île, dont les moyennes métriques sont donnees dans la troisième colonne 
du tableau des mensurations des Papouas néo-guinéens dans les crania ethnica ( 1 ). 

Le côté gauche de ce crâne est fracturé, une large perte de substance intéresse Je pariétal, le temporal, 
le sphénoïde et .le bord postérieur du frontal du même côté. La face présente les mutilations suivantes: 
l'apophyse zygomatique et une partie du mala.ire gauche sont détruits, l'apophyse zygomatique droite, 

(1) A. DE QuATREFAGES et T. HAMY. - Crania ethnica, p. 266 . 

• 
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conservée, est1 détachée du malaire, n'est. plus en place. Pendant l'extraction, l'arc sourcilier gauche a 
été fracturé assez profondément. Le condyle gauche de la mandibulè n'est pas conservé. 

Malgré les différences marquées, dans les chiffres des me~surations, entre les crâ~es no 1, no 2 et 
no 3, toutes proportions gardées, on reconnaît une ressemblance évidente entre eux. En tenant compte 
de quelques deformations, particulièrement de l'affaissement notable, par fracture, de la voûte du crâne 
no~ dans son milieu, la courbe longitudinale de ces trois têtes est très comparable. L'aspect de la face, sa 
faible largeur, le développement des malaires et le rétrécissement de la région frontale, révèlent incon­
testablement une parenté ethnique, bien que le front de la tête 11° .3 présente une hauteur et une largeur 
plus grandes. Toutefois, l'indice orbitaire de 82. 50 chez le crâne no 3, indice égal a celui des · 
Néo-Guinéens actuels, s'élève a 94.45 chez les petits crânes précédents. 

La courbe longitudinale du crâne n° 3 est subrectangulaire. Le front, haut , presque vertical 
dans son tiers antérieur, s'infléchit ensuite en un quart de cercle parfait· jusqu'a la suture coronale r- Les 
arcs sourciliers ne forment aucune saillie. Les bosses frontales, rapprochées, sont confluentes et se con­
fondent avec la surfaoe en •rélevant la région médiane antérieme. Les pariétaux montrent ~111 faible 
zlftaissement causé par une .fracture oblique rejoignant la suture coronale et par un décollement des 
pariétaux au contact du frontal ; cette partie ·se · relevait. normalement en un arc de cercle tres surbaissé. 
La courbe postérieure, assez brusque, forme avec la verticale un angle d'environ 200 jusqu'•à la bosse 
cérébrale, peu accusée. La normq, occipitalis montre que lès côtés du crâne ne sont que peu inclinés 
de haut en bas et du dehors au dedans. Les sutures sont visibles, malgré l'enduit stalagmitique dont le 
crâne est couvert; la suture coropale est surtout apparente. Les apophyses mastoïdes sont petites et 
déprimées. 

Les comparaisons des chiffres des moyennes âe sept crânes néo-guinéens du Sud-Est de l'île aux 
chiffres des principales mensurations du crâne no 3 de Lang,-Cuom sont édifiantes : 

Bac-Son no 3 

Diamètre antéro-postérieur 
Diamètre transverse maximum 
Indiœ c,éphaliqu·e horizontal • 
Diamètre basilô-bregmatique • 
Indice céphalique vertical. 
Indice céphalique transverso-vertical 
Diamètre frontal minimum . 

= 188 
132 

133 

97 

Nouvelle-Guinée S .-E. 

1~4 
1.32 

70,26 71 ,89 
135 

,70,74 73,36 
100,75 102,27 

. 97,5 

Pour la face, les comparaisons montrant les similitudes entre ces crânes sont rt1oins nombreuses, par 
suite des mutilations des arcades zygomatiques du crâne du Bac-Son; !)OUS ne pouvons donner que les · 
comparaisons de l'indice orbitaire et de l'indice nasal, le pre·mier de 82.50 poude crâne du Bac-Son, de 
82. 14 pour les Néo-Guinéens; le second de 52. 17 pour notre crâne, de 53.56 pour les Néo-Çuinéens. 

La liste suivante donne les mensurations du crâne du Bac--Son : 

Diamètre antéro-postérieur maximum 
Diamètr~ transverse maximum 
Diamètre basilo-bregmatiq ue 
Diamètre frontal minimum . 
Diamètre frontal maximum . 
Courbe biauriculaire 
Courbe horizontale. 
Courbe antéro-postérieure • 
Indice céphalique horizontal 

1 
Indice céphalique vertical • 
Indice céphalique transverso-vertical 

1 Crâne 

r== 188m.m. 
132 
I 33 
97 

• 

70,26 
7o.74 

100,75 

. '1 
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Diamètre bizygomati'q ue 
Hauteur ophryo-alvéolairc • 
Hauteur naso-alvéol?ire 
Hauteur des orbites 
Largeur des orbites · 
Indice orbitaire 
Largeur max. ouvert. nasale 
Hauteur t9tale 
Indice nasal 

Large~r bicondylienne 
Largeur bigoniaque. • • • 
Hauteur -de la branch~ montante · 

, Largeur de -la branche montant~ 
Hauteur du corps à la symphyse. 
Angle mand-ibulaire~ · 

Face 

.! 

Mandibule 

-

? 

89 
68 

B 
40 

24 
46 

88 

8s 
50 

35 
33 

I 16° 

82,50 

52,17 

Ce crâne dofrchocéphale et hypsisténocéphale, voh1mineux, n'est pas celui d'un individu robuste, 
les arcades zygomatiques sont grêles, la hauteur des malaires est faible, les apophyses mastoïdes sont 
exiguë-s. Les largeurs r.éduites bicondylienne et bigo-niaque de la mandibule réponçlent a l'étroitesse du 
crâne. . 

L_a situ~tion normal-e du trou occipital du crâne no 3 le sépare du petit crâne no I et, a un degré 
moindre, du crâne de Dong-Thuôc. Le crâne no 3 n'a pas été recueilli a la même profondeur que le petit 
crâne no 1 ; celui-ci · provient d'un point vers le milieu de la c_averne, très près de la paroi rocheuse, il 
reposait, a une prqfondeur de ', I m. 90, dans une gangue argilo-calcaire renfermant en abondar:ce des 
débris de cuisine.: coquilles ~omestibles et ossements d'animaux. Le crâne no 3 gisait a I m. 50 de profon­
deur, à l'extrémité sud de la caverne, dans ùne tèrre . argileuse rougeâtre, avec rares débris d'animaux. 
On ne saurait tirer de conclusions de cès observations, affirmer que les crânes no I et no 3 ne sont pas de 
même âge; toutefois, les différences qui les séparent, notamment l'emplacement du trou occipital, les 
affinités du crâne n° 3 avec les Néo-Gui~éens actuels, sont des faits démontrant plutôt un anachronisme 
dè ces deux têtes très etroites et très allongées, s'apparentant, morphologiquement, a des degrés 
differents, aux nègres mélanésiens. Les caractères d'infériorité du crâne no J de Làng-Cuom et du 
crâne de Dong-Thuôc, militent en faveur, non seulement de ·Jeur antériorité, comparés au crâne no J, 
mais plaident également en fayeur de leur haute antiquit{ 

Ce cràne gisait a une p-rofondeur d'environ 1 m. 50, dans la pc1:rtie sud de i'abri, près de l'extérieur, 
sur la limite du depôt prehistorique. 

Crdne no 4 (fig. r a, b, c, texte) (, _). - Nous signalons cette pièce déformée et fragmentee, en raison 
de fintérêt qu'elle présente par sa dolichocéphalie excessive, encore reconnaissable quand on l'examine 
èn norma 1,er_ticalis. La moitié inferieure çlroite du frontal et la partie postérieure du méme os sépa­
rées par une fracture (fig. 1 a), montrent l'étroitesse et la scaphocephalie de la voûte. La moitié 
postérieure du pariétal droit, non fracturé, jusqu'à. la suture sagittale, donne exactement la demi-largeur 

(1) Les crânes 4, 5, 8, 10, figurés dans le texte, ne sont pas représentés sur les planches, leur restauration n'ayant 

été faite qu'après l'exécution et l'envoi des planches à l'impression. 
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du crâne dans cette partie. On voit également _le renflement accL1sé de l'écaille occipitale. L'aspect de ce 

débris semble se rapporter d'assez près au faciès du petit crâne no 1: mais il a appartenu a un individu 

plus grand et son indice céphalique horizontal, sans doute encore moins élevé, était certainement l'un 

des pl_us bas connus. La situation très ·en arrière de l'apophyse mastoïde conservée laisse supposer que lè 
trou occipital occupait lui-même une position reculée. ' · · 

La mandibule , assez bien conservée (fig. 1 c), forme une arcade étroite-dont les côtés sont presque 

parallèles. La distance des condyles mesurée du milieu des surfaces articulaires = 88 m. m. La hauteur 

_des branches montantes, du gonion au condyle. 53 'm.m. Le menton est assez saillanL 

Fig. 1 C 

Fig. 1 a 

Fig. 1· b 

Fig . 1 a, b, c, - Crâne n° 4 vu de face, d'en haut ; mandibule , vue eo des su s. 

Demi- grandeur naturelle. 

Crâne no 5 (fig. 2 a, b, c texte). - Le caractère individuel le plus apparent de ce crâne est constitué 

par la forte saillie de !''écaille occipitale. Le frontal, vertical dans son tiers antérieur, prèsente un beau 

développement; de très légers bourrelets sourciliers s'étendent sur la mo-itié interne des voûtes orbitaires 

et se continuent, en s'infléchissant a angle droit sur l'apophyse orbitaire interne du r;ontal. Les pariétaux, 

dont l'un, le gauche, est presque entièrement détruit , s'incurvent régulièrement d'avant en_ arrière, les 

bosses pariétales étant situées très haut et presque sur la moitié de la longueur de l'os. L'occipital, outre 

son renflement accusé, a la ligne occipitale supérieure formant, daris son milieu, un bourrelet élevé. Le 

trou occipital étant détruit, avec une partie de la base du crâne, le diamètre vertical est inconnu, mais a 
défaut, la courbe sus-auriculaire==32om.m., indique l'hypsicéphalie de cet individu. Les apophyses mas­

toïdes sont petites et aplaties. Toutes les_ sutures sont largement ouvertes. 
De la face, ne sont conservées que l'orbite gauche, une partie du malaire de ce côté, la racine du 

nez. Les orbites, subrectangulaires, obliques, mesurent 39m.m. de largeur et 35m.m. de hauteur. Ce qui 

reste du malaire, la fraction jugale, est vertical. 
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Mensurations du crâne no 5 : 
Diamètre antéro-postérieur maximum 
Diamètre transverse maximum 
Indice céphalique horizontal. 
Diamètre frontal minimum 
Courbe sus-auriculaire. 
Courbe horizontale. 
Largeur des orbites. 
Hauteur des orbites. 
hidice orbitaire. 

15 

I 90m. m . 

140 
73,68 

90 
320 
520 

39 
35 

89,74 

Ce crâne, malgré la saillie accusée des bosses pariétales, présente un contour ellipsoïde plutôt que 
pentagonal. Le renflement de l'écaille occipitale lui donne un faciès, vu par la norma 11erticalis, tout a fait 
comparable a celui présenté par les petits crânes 1 et 2 de la même localité. La forme des orbites, peu 
transverses, rappelle également ces crânes et le crâne 3, de type mélanésien de grande taille. Le crâne 
no 5 prend place dans le même groupe que les crânes précités et s'écarte, par sa morphologie, malgré 
son indice céphalique relativement .élevé, des crânes dolichopentagonaux de physionomie indonésienne, 
trouvés a Pho-Binh-Gia et a Lang-Cuom. 

Fig. 2 a 

Fig. 2 b 

Fig. 2 a, b, c. - Cràne n° 5 vu de face, de profil et d'en haut 
Demi-grandeur naturelle. 

Fig. 2 C 
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Crâne no 6 (pl. IV, fig. 3 a, b). - Ce crâne n'est r eprése nté que par sa région fr ontale, déformée 
par des fractures multiples, e t par le temporal droit. La , moitié gauche de la face, écrasée , n'est pas , 
utilisab~e; la moitié droite se prête encore a un examen p ratique. La découverte, dans la cavern e sépul­
crale de Lang-Cuom, de ce crâne très diflérenëié, vient compliquer les problèmes ethniques ardus, 
soulevés par l'étude des races déja si divers es au début du Bacsonien, que nous fait connaître l' explora-
tion de ce riche gisement. ' 

Ce qui reste du crâne et de la fac e de cet indrvidu permet de le considé,~er, presque avec certitude, 
comme un dolichocéphale a face étroite. Les malaires, sur la même ligne verticale qu_e la suture fronto ­
malaire, non débordants en avé!nt et latéralement , montrent que ce crâne est sans parenté mongolique. 
L'étroitesse dé la face s'accuse encore par la forte dépression laté rale du fro ntar se prol ongeant sur 
le temporal en un plan vertical a peine relevé au niveaù de la suture squammo-temporale . La longueur 
de la face = 90 m.m. de l'ophryon au bord al véolaire; la d estruction des arcades zygo matiques ne permet 
pas d'en calculer l'indice. Les orbites , _rectangt~laires, larges et basses, indic e== 73. 17 , a grand axe 
oblique, sont inclinées de bau.t en bas , du dedans au q_ehors; ces proportions rangent cet indiv idu parmi 
les plus microsèmes, ce caractère laissant supposer . une dysh_armonie marquée entre le crâne et la fac e. 
L'indice nasal ne peut être calculé par suite d·es fractures de la racine du nez. Le_ prognathisme naso­
alvéolaire supérieur est assez accusé. La mandibule, san-s prognathisme appréciable, est surtout caracté­
risée par l'obliquité et la _faible hauteur de ses branches montantes= 60 m. m. L~ menton est peu sa.illant , 
la hauteur du corps a.la symphyse = 30 m. m .. Cet individu jeune, la suture coron ale ne paraissant pas 
en voie d'oblitération , possédait toutes _ses dents. 

Il est a peu près impossible ële tirer parti d'un .débris aussi insuffisant; les compar aisons auxquelles nous 
nous sommes livrés, a l'aide des autres crânes du même gisement , sont demeurées san s résultat. La face 
et la portion antérieure du crâne no 6 montrent, dans leur aspect général , une r·essemblance notable avec 
le crâne masculin no I de la caverne de Pho-Binh-Gia~ décrit par notre éminent Maître , M. le Docteur VER­
NEAU ( 1 ), mais un écart considérable ·existe dans les indices o'rbitaires de ce;:; ~eux faces·, éet indice, c~ez 
l'homme de Pho-Binh-Gia, s'élevant a 84. 6,. 11 cop-vi~nt de r.éserver actuellement toute tentative de 
classement de l'individu microsème de Lang-Cuom, _en attendànt l'étude de rµ ~tériaux en ~meilleur état. 

Recueilli a I m. 50·, au_ voisil'lage des crânes n° 6 et 7. 
I 

Crâne no 7 (pl. IV, fig. ,2 ; pl. V, fig. 1 ). - Cë crâne est très mutilé et' déforme, mais a gardé la 
moitié gauche.de la fac,e. To.ute la base a disparu, une large fraction des pariétaûx, le côté gauche et 1~ 
partie inférieure de l'occipital, Le temporal droit, ui1e partie du te.mporal gauche, sont, détrnits; une perte 
de substanc'e intéresse .la région postérieure droite dü frontal. De la face, il manque la portion orbito­
buccale droite du maxillaire et la face orbitaire de cette portion, le sphénoïde du même côté et le •même 
os opposé presque entier. La voûte, daùs toute sa moitié longitudinale gauche , a s~1bi une déformation , 
une très forte compression ayant dét~rmin.é une altération complète de son coqtour; la partie droite est 
à peu près intacte et se prête encore a des mensurations. 

Les caractères les plus , importants du crâne n° 7 sont constitués par son hyperdolichocéphalie, par 
son contour horizontal ellipsoïde et par sa dysharmonie cranio-faciale; à ces traits d'organisation vient 
s'ajouter la disproportion marquée dans la largeur, entre le crâne et ·1a face, disproportion s'exagérant 
jusqu'a être regardée tomme un cas de d'ysharmonie transverse. Par suite de l'état fragmentaire de cette 
tête, toutes les grandes mensurations , a l'exception du diamètre an-téro-postérieur maximum.:_ diam. 
trans. màx.; diam. qizygomatiqu~ - ont eté prises à l'aide d'équerres et d'une règle graduée (après avoir 
placé le cràne exactement ·dans la verticale pour la mesure du diamètre transversè maximum) ; les chiffres 
obtenus par ce procédé ne s'écartent sans doute que peu des chiffres donnant les dimensions réelles, 

(1) R. VERNEAU, - Les crânes humains du gisement prehislo(ique de Pho-Binh-Gia (Tonkin). L'Anthrop0logi-e, T. 
XX, p. p. 545-559. 1909. , 

.,, 
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Le contour ellipsoïde de la voûte, dont la lé .. rgeur antérieure est relativement élevée - diamètre 
frontal minimum== 1 oo m.m. -, est tout a fait celui quel' on .observe sur la plupart des crânes mélanésiens 
aux bosses frontales et pariétales presque effacées, il y a identité. Le frontal est peu élevé et fuyant; les 
crêtes tempor,ales disparaissent rapidement. Le milieu de la voûte s'éten·d en un méplat occupant environ 
la moitié antérieure des pariétaux ; la courbe postérieure est régulière. 

La face, nous l'avons dit, est remarquable par sa grande largeur, le point malaire _débordant le côté 
de l'écaille frontale de 20 m.m. environ; cette largeur s'asrnciant a une hauteur réduite, donnée 
par la distance ophryo-alvéolaire == 89 m.m .. -Les arcs sourciliers fortement proéminents sont confluents, 
se continuent sur la glabelle sans aucun_e dépression ( 1 ); leur relief accusé se réduit sur la moitié externe 
de la voûte orbitaire, mais cette partie se relève encore sensiblement jusqu.'à l'apophyse latérale ~ du 
frontal. La racine du nez est fortement tjépr.imée et large, sa largeur== 29m.m .. Les orbites, grandes, dont 
la largeur== 45 m.m., !a hauteur_:_ 36 m. m., sont, on le voit, tr,ès larges et basses; leur contour est subel­
liptique. Les malaires sont relativement peu hauts, verticaux en avant et latéralement. L'indice nasal 
place cet individu parmi les mésorhiniens, sur la limite de passage à la platyrhinie. L'intervalle du 
maxillaire séparant l'épine' nasale du bord alvéolaire est faible. Le prognathisme est peu accusé. La des­
truction de la partie postérieure de l'arcade alvéolaire, la disparition du point palatin, n'ontpas permis de 
mesurer la longueur de la voûte palatine; la largeur interne de la base de l'arcade palatine= 45 m.m .. 

. -
Les mensuratio-ns pu crâne n° 7 sont les suivantes·: 

Dia~ètre antéro-postérieur ·maximum. 
Diamètre transverse maximum 
Indice céphalique horizontal. 
Diamètre frontal minimum 
Diamètre bizygomatiq ue. 
Hauteur ophryo.,..alvéolaire 
Hauteur naso--alvéolaire. 
Indice facial n° I 

Indice facial n° 2 

Largeur des orbites. 
Hauteur des orbites. 
Indice orbitaire. 
Largeur du nez. 
Hauteur du nez. 
Indice nasal 
Largeur de la voûte palatine 

195,5 m.m. 

130 
66,49 

100 
138 
89 
67 

64,49 
48,55 

45 
36 

80 
.25 
48_ 

52,08 
45 

Ce crâne hyperdolichocéphale et dysharmonique, a courbe horizontale ellipsoïde, montre de réelles 
similitudes ~vec le crhe de Dong-Thuôc; les chiffres des indices céphaliques de ces deux individus, 
leurs diamètres longitudinaux et transverses, diffèrent peu: i1Jdice céphalique, Dong-Thuôc == 64.43, 
Lang-Cuom no 7 == 66.49; diamètre ant~ro-postérieur, Dong-Thuôc == 194 m.m., Lang-Cuom no 7 == 
195. 5 m.m.; diam~tre transverse, Dong-Thuôc == 12 5, Lang-Cuom _no 7 = 1 30. Les arcs sourciliers, 
moins accusés sur le crâne de Dong-Thuôc, sont continus jusqu'à leur extrémité externe, de même que 
sur le cràne de Lang-Cuom. Ce qu1 reste des orbites de l'homme de Dong-Thuôc permet encore de re­
connaître que leur contour sùbquadratique est moins transverse que chez l'individu de Lang-Cuom. D'au­
tre part, .l'aspect mas~if, la rudesse de la face de notre troglodyte, lui donnent un faciès australoïde. En 
consultant le tableau XXIX des Crania ethnica, on trouve, en effet, des similitudes dans les proportions 
générales des Australiens et de notre individu, mais les indices céphaliques des Australiens sont toujours 

( 1) Le relief accusé des arcs sourciliers esL bien montré par la fig. 2 de la pl. IV, donnant le crâne de face, tandis que 
sur la fig. 1 de la pl. V, donnant le profil, ce détail d'organisation est moins apparent, ce qui est dû au développement de la 

voussure médiane longitudinale, véritable crête, étroite et élevée, presque de même hauteur que les arcs sourciliers, 
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plus élevés, leur face est plus haute. Les Mélan€siens actuels s'apparentent aux crânes subfossiles de 
Dong-Thi.1ôc et de Lang-Cuom no 7, surtout par leurs mensuratioqs_ cranien·nes, ainsi que nous l' avons 
démontré préc.édemment ( 1 ), mais la· fac e large de ces individus du Bacsonien est de plan australoïde et 
s'écarte,complètement des faces très etroites des crânes proto-Mélanésiens no 1 , 2 et 3 . 

. Nous insisterons sur ce fait que· le crâne no 7, de proportio~s se retrouvant , identiques, chez les Néo­
Guinéens, .s'écarte notablement, . toutèfois , par sa morpholqgie, par· l_a forme pyramidale de sa face, des 
autres crânes de Lang-Cuom. ·11 appa'raît aussi que dès les , commencements du Néolithique, en E>e­
trême-Orient mér-idional coexistaient déjà divers éléments ethniques nigritiqu~s océaniens. 

La mandibule, figurée avec le crâne décrit ici et paraissant s'y rapporter par ses dim ensions de lon­
gueùr et de largeur·, préseritant des courbes de compensation de la face masticatrice très accusées et 
épousant celles d~ 1a mâchoire supérieure , a .été recueillie très près du crâne, mais il n'y a pas cer­
titude qu'elle provienne du même individu, les dents · son{ plus usées que·les dents opposées; la caus,e 
de cette erreur probàble est due ; nous le répétons , au relèvemeAt çlu bord àlvéolaire de ·1a région men-. 
tonnière correspondant à. l'inflexion . contraire d,u milieu du maxillaire . supérieur. MM. les Docteurs 
MARC Hl EVE èt MARTIN ' , spéëialisés en odontologie, ont bien voulu examiner .ces pièces ; d'après ces sa"vants 
la mandibule ap.pàrtienl ·à. un autre individu. Cette mâcho,ire possède .cinq incisives dont · une médiane 

1 - . -

surnumeraire. 
Ce crâne se trouvait au ,voisinage des petits crâ~es no I et 2 , a la même profondeur. 

Crâne no 8 (fig. 3a . .b, c_texte). - Le crâne no 8 a été recueilli dans ]es mêmes couches -que le 
crâne no 7, le lo!1g de _la paroi rocheuse, dans la partie nord de la. caverne; l'état dé conservation de ces 
deux pièces est très comparable .. Le crân~ étudié ici est ·très fragmenté, toute la base e~t détruite; il 
manque plus de la moitié postérieure du pariétal droit , une fraction du parietal ga~cne, le temporal du 
même côté, les deux sphénoïdes. Le frontll est fracturé dan~ la région médiane·. De la face, il ne subsjs­
te que les arcs sourciliers, une partie di1 maxillaire supérieur avec le bord alvéolaire et la fraction atte- . 
nante du malaire gauche. 

Cette tête,' retativement large, présente un contour ellipsoïde, les bosses pariétales apparaissant à 
peine ; mais le contour s'interrompt en avaI1it, paraissant tronqué par la grande iargeur du front, celui-ci 
de faible convexité médianè. L'individu est jeune, toutes les sutures sont largement ou·vertes. Lé front est 
bas, il montre un léger renflement médïan, mais les arcades sourcilières · ne font qu'une sailli~ à. peine 
apparente latéralement. Le frontal s'incline à peine en arrière sur une hauteur .de trois centim~tres 
environ, puis s'incurve assez brusquement jusqu'a la suture coronale; la moitié antérieure des pariétaux 
continue la courbe cranienne régulière qui s'infléchit ensuite assez brusquement dans leur moitié posté­
rieure, jusqu'à la suture lambdoïde. L'ëcaille occipitale s'incurve fortement; la co,rde de sa courbe est 
dirigée d.1 deho-rs au dedans et de haut en bas, a partir du som1~et de l'écaille, en· formant avec la verti­
cale un angle d'environ 25.J. La courbe sus-auriculaire atteint 300 m.m .. L'abs~nce presque complète de 
bourrelets sourciliers, la faible hauteur du front, d'abord pre~que vertical, puis s'infléchissant rapidement; 
la longueur des pariétaux, impriment à ce· crâne un faèiès fémimn. Le prognathisme naso-alvéolaire 
supérieur est accusé a peu près au. même degré que chez le crâne 11° 7 ; la distance naso-alvéolaire ne 
dépasse pas 20 m.m .. Les dents, bien conservées, sont peu usées; les arrière-molaires, non sorties, 

· révèlent l'âge peu ayan_cé du s·ujet. La première molaire . vraie inférieure possède cinq denticules. La 
mandibule est robuste; sa hauteur à la symphyse est de 30111.m. ~ cet os est largement parabolique. Les 
branches montantes, peu élevées, ne mesirent' que 60 m.m. de l'angle de la mâchoire au condyle. Pas de 
prognathisme inférieur; menton assez saillant (2). En résumé, les · proportions et la morphologie de cet 
individu demeurent assez imprécises ; il est diffici le de lui assigner, àvec certitude, u·n rang_ ethnique dans 
la série de Lang-Cuom. Par_ son contour ellipsoïde, le crâne no 8 se sépare des crânes indonésiens. La 
forme très surbaissée de cette tête, son front très peu élevé, à défaut du diamètre basilo-bregmatique, 

(1) H. MANSUY. - Contribution. à l'étltde de la Préhistoire éle l'Indochine. IV. - Stations ._pré/i,istoriques dans les 
cavernes du massif calcaire de Bac-Son (Tonkin), p. p. 15, 26. Mém. Serv. géol. de l'Indochine . Vol. XI, Fasc. II. 1924. 

(2) Ces parties ne sont pas représentées·. 



Description des Gisements. 19 

la réduction de la courbe sus-auriculaire, malgré sa largeur relativement grande, sont autant de carac­
tères qui lui donnent un faciès australoïde, atténué par le faible développement des arcs sourciliers, 
cette atténuation s'interprétant comme caractère sexuel secondaire. Ce crâne a été recueilli a la profon­
deur la plu~ _grande, 2 r:nètre_s, dans les couches non remaniées rel1fermant des débris humains. 

Les mensurations suivantes ont été prises sur ce crâne très mutilé : 

Diamètre antéro-postérieur maximum 
Diamètre transverse maximum 
Indice céphalique horizontal 
Diamètre frontal minimum 
Courbe horizontale. 
Courbe sus-auriculaire. 

Fig 3 b 

Fig- 3' c 

105 

522 

300 

Fig. 3 a 

Fig. 3 a, b, c. - Cràne n° 8 vu de face, de profil et d'en haut. Demi-grandeur naturelle. 
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Crdne no 9 (pl. V(~ fig. 2; pl. VII, fig. 1 a, b, c; pl. VIII, fig. 1 ). -Le crâne de Lang-Cuom désigné par 
le no 9 réunit un ensemble de proportions et de caractères· morphologiques qui permettent de l'attribuer 

. a un type assez pur d'In_donésien vrai. Ce crâne·, dolichoperitag·onat a subi des mutilations étendues qui 
n'ont pas permis de prendre certaines des plus importantes mensurations, bien que ces fractures aient 
laissé a la forme générale, au faciès, une valeur ethnique autorisant des · comparaisons concluantes. Le 
temporal gauche est détaché, la mutilation de ses bords -et des bords correspo_ndants du pariétal et du 

. sphénoïde du même côté n'en permet pas la remise en place. La portion condylienne gauche de l' occi­
pital et la même moitié du bord du trou occipital sont détruites. Les extrémités postérieures des parié­
taux et le sommet ou la bosse de l" oécipitar manquent. La voûte, brisée en plusieurs endroits, au cours 
de l'extraction, a été restaurée. Des fractures ayant causé de légers écartements des surfaces osseuses, 
telle que la fracture du malaire gauche, celle de la porti0n restante de là partie ascendante du sphénoïde, 
du même côté, cimentées par des èoncrétions, n'ont pu être rapproché es . 

Les mesures du crâne no 9 sont données cla11s la liste suivante : 

Diamètre antéro-postér_ieur maximum 
Diamètre transv~rse-maximum 
Indice céphalique horizontal. 
Diamètre frontal minimum 
In·dicè fronto-pariétal- . 
Diamètre frontal maxiµiùm 
Diamètre basilo-br~gmàtique 
Indice vertical • 

- Indiée transvetso-vertical 
-Courbe horizontale. 
Courbe traasverse sus-auriculaire 

Diamètre biorbitaire externe 
Diamètre bizygomatique maximum: 
Largeur interorbitaire . 
Distance des trous sous-orbitaires . 
Indice fro'nto-biorbitaire externe 
Largeur des orbites. 
Hauteur des orbites. 
Indice orbitaire. 
Largeur maxima de l'ouverture nasale. 
Longueur totale de l'ouverture nasale . · 
Hauteur ophryo-alvéolairè. 
Hauteur naso-alvéolaire. 

Crâne_ 

t . . ., 

Face 

Indice facial no 1. Dist. ophryo-alvéolaire x 100 

diam. bizygomatiq ue . 
Indice facial n° 2. Dist. naso-alvéola.ire x 1 oo 

diam. bizygomatique . 
Indice nasal . 

177n1. m. 

132 _ 

, Z5 
95 

7 l ,96 
I I 2 
140(1) 

·- 79 
106,06 

502 
310 . 

l I lm. m. 

1.36 
26 
51 

85,5 
-,- 41 

.35 
85,35 

29 
52 
90 
68 

65,69_ 

49,63 
55,76 

( 1) Le diamètre basilo-bregmati~ue peut ne pas être tout à fait exact, le bord antérieur du trou occipital, le basion, étant 
détruit; la même observation s'applique aux indices correspondants: largeur ef longueur hauteur, cependant très voisins du 
chiffre exact. 
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Ces données métriques placent le crâne no 9 de Lang-Cuom . dans le groupe des Indor.ésiens les 
plus ·purs. Parmi les meilleurs exemplaires de cette race, cités dans les Crania ethnica, c'est le crâne 
d'un A tjeh ou Atchinois de Sumatra qui lui ress~rnble -le plus; les indices céphaliques du troglodyte du 
Bac-Son et de l'indonésien de la grande île sont respectivement de 75 et de 75. 13; cette presque iden­
tité dans les proportion·s de longueur et de •largeur de ces crânes se complète par les mêmes inflexions 
dans le 1_lf courbe horizo 11tale ainsi que perinet de s'en assurer le dessin au trait de la norma w:rticalis de 
lat ~te de SJmafra, dans le texte de l'ouvrage précité ( 1 ). Le crâne Atjeh, bien que réunissant les mêmes 
proportions que le crâne du Bac-Son, est plus volumineux: diam. ant. post. max.== 180 m.m. ~ diam. 
trans. max._:_ 136m.m.; -diam. bas. bregm. == I4om.m.; indices 75.13; 77.34; I02.94, a:u lieu de 
7 5 ; 79; 106 .. oli. La courbe transversale sus-auriculaire du crâue de L.-C. == 310 m. m. ; si par suite 

. de la _destruction du basion, il est impossible de calculer les indices verticaux avec une entière exacti­
tude (v_ojr les chiffres de la· li,ste précédente), cette conrbe in dique une hypsicéphalie accusée, caractère 
fréquent dans ce· groupe. Un Gayon de Sum:itra (2) est lui-:11ême tr~s co:11parnble au crâne no 9 de Lang­
Cuom p:lr ses proportions. Vu par la norma occipitalis, ce crâne présente un~ scaphocéphalie a peu 
près égale a celL~ du crâne no I de P .-·B.-G. ; la base du crâne est moins large que le maximum trans­
,erse pariétal, de telle sorte que ses ·côtés (voir 'Je côté droü, sans fracture, pl. VIII, fig. 1) sont inclinés 
vers le bas et en dedans. 

Le crâne de Pho-Binh-Gia le phis complet,- découvert en I 9c6, objet d'une très remarquable 
description par notre Maître M. le Docteur VERNEAU (3), est proche du crâne de Lang-Cuom no 9 par son 
contour pentagonal et .par son indice céphalique horizontal == 73 .4 7 ( diam. ant. post: max. == 196; diam. 
trans. max.== I 44); par son indice fronto-pariétal == 68.05; par sa courbe transverse sus-auriculaire= 
317, etc.; toutefois, autant qüe les pertes de substance de la région postérieure du crâne de Lang-Cuom 
en rendènt 1' observation _possible, on note, entre ces deux individus, des différences marquées -dans les 
inflexions de la courbe longitudinale. La moitié antérieure de la voûte de l'individu de Lang-Cuom est 
moins haute que celle du crâne de Pho-Binh-Gia; le front.al de la tête de L.-C. est plus dépiimé, plus bas · 
dans ses deux tiers postérieurs; par contre, la région pariétale est plus inclinée chez l'homme de Pho­
Binh-Gia et s'i~fléchit brusquement en arrière en présentant un méplat que ·l' on ne retrouve_ pas sur le crâne 
de L.-C .. Les fractures entamant_Iargement la base ges pariétaux et le sommet de l'occipital chez le sujet 
de L.-C. ne permettent pas de s'assurer que l'occipital formait ùne saillie accusée, de même que sur le crâne 
de Pho-Binh-Gia. Les facès de ces deux lndonésiens du Bac-Son se copfondent presque par la plu-

, part de leurs caractères, on ,est frappé par leur ressemblance étroite, par la similitude de leur aspect. 
Sur le crâne èle Pho-Binh-Gia, le diamètre biorbitaire extern'e = 107 m.m., r 11 m.m. sur le crâne 
de L.-C.; le diamètre bizygomatique maximum= 1-37 m.m. -chez le premier, 136 m.m. chez le second. 
Les malaires sont peu projetés en avant et latéralement chez ces deux crânes; malgré la largeur de la 
face dans sa p::irtiEt supérieure, elle n'a pas un aspect mongolique. Les diamètres bimaxillaires sont res­
pectivement de 66 rn.m. et de 65 m.m .. Le diamètre interorbitaire == 26 m.m. chez nos deux troglodytes. 
Les hauteurs ophryo,-alvéolaires et naso...,.alvéolaires donnent les chiffre; de 92 m.m. Pho-Binh-Gia et 
de 90 m.m. L.-C.,pour la première mesure, de 68 m.m. P .-8.-G. et L.-C. pour la seconde mesure; l'indice 
facial oppryo-alvéolaire est ainsi de 67.15 P.-8.-G:, de 65.69 L.-C.; l'rndice naso-alvéolaire de 49.63 
P .-B.-G. et L.-C .. Le seul écart notable existe cl :ins la mesure des orbites; larg. 39 m.m., haut. 38 m .. m. pour 
P .-B.-G.; larg. 4 r m.rn., haut. 35 m.m .. pour L.-C .. La présence de la race indonésienne est révélée, au 
Tonkin, des l'aurore des temps néolithiques, par la découverte de cinq crânes appartenant a ce type 
ethnique, provenant des cavernes de Pho-Binh-Gia, de Kéo-Phay et de Lang-Cuom, dans le massif de 
Bac-Son. 

Le crâne n° 9 a été recueilli à I m. 50 de profondeur, au Sud du gisement. 

(1) A. DE QuATREFAGES. et T. HAMY. - Loc. cit . , p. 449, fig. 402. L'Atchï'nois figuré po~sède une suttre métopique . 
(2) C~ nom n'étant, srns' doute, que l'appellation d'une tnbu est sans 5Ïgnification E.thnique Les Gayocs se montrent insé­

parables des Battaks et des Atjehs par leurs caractères craniens. 
(3) R. VERNE_Au. - Lès crânes humains du gisement préhistorique de Pho-Binh-Gia (Tonkin). L' Anthropologie. T. X X, 

p. P· 545-559. 19°9· 1 
' . . 
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Cràne n° 10 (fig. 4 a, b, c texte) .. - Cet exemplaire de crâne indonésien, de contour dolichopen­
tagonal, reproduit toutes les proporiions du crâne no 1 de Pho-Binh-Gia, mais est de dimensions plus 
réduites. L'examen cori1paratif de ces deux têtes, vues par la norrna verticalis, montre leur presque 
identité, leur courbe horizontale décrivant les mêmes angles dans la région fronto-pariétale et dans 
la région occipito-pariét.:ile. Les bosses pariétales, très saillantes, sont situees très haut, dans le prolon­
gement horizontal d~ la ligne temporale supérieure des pariétaux. Les bosses frontales sont assez appa­
rentes, ieur saiJiie n'est que peu en retrait de la verticale tangente aux bourrelets sourciliers, peu accu­
sés. Les crêtes temporales du frontal sont ele.vées et rugueuses. Le temporal est plan, faiblement oblique. 
En norma occipitalis, on note la courbe ogivale surbaissée de la voûte et l'obliquité des côtés du crâne . 
La base du crâne est détruite. Les apophyses mastoïdes sont exiguës; on ne possède, de la face, qu'une 
partie du maxillaire supérieur, en très mauvais état, et la mandibule. Les dents supérieures présentent 
une atrophie excessive. La partie conservée de la -base de l'ouverture nasale fait songer à une mésorhinie 
d'indice assez élevé. 

Les condyles de la mandibule sont détruits. L'angle mandibulaire== 130°. La largeur des branches 
montantes à hauteur du bord alvéolaire == 40 m.m .. La hauteur du· corps de la mandibule à la symphyse 
== 34 m.m .. Le prognathisme alvéolaire est assez accu~é. Le,menton , un peu saillant, s'accentue latérale­
ment jusqu'aux trous mentonniers. Toutes les dents sont très érodées, la plupart présentent une carie 
profonde du collet. Cette mandibule diffère sensiblement du même os chez l'individu masculin de Pho­
Binh-Gia, chez leq·uel le menton est nettement anguleux, non arrondi, ce que montre la mandibule 
de Lang-Cuom. 

Les mensurations du crâne n° 10 sont les suivantes : 

Diamètre antéro-postérieur maximum 
transverse maximum. 

Indice céphalique horizontal. 
-Diamètre frohtal minimum. 
Indice fronto-pariétal. 
Courbe horizontale . 

aotéro-postérieure, jusqu'à l'in ion . 
transversale sus-auriculaire • 

Fig. 4 a 

95 -

520 -

4"0 -

320 -

73,70 

7 I ,42 
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Fig. 4 b 

Fig. 4a, b, c. - Crâne no 10 vu de face, de profil et d'en haut. 
Demi-grandeur naturel le. 

_ Crdne no r 1 (pl. V, fig. 2a, b; ·pl. VI, fig~ 1 a-c). - Ce crâne est celui d'un individu robuste, aux 
os épais, aux apophyses mastoïdes d'un fort volume., larges, aux lignes courbes occipitales accentuées ; 
si les crêtes temporales du frontal ne se prolongent pas très en arrière, leur relief est accusé et les parties 
latérales du frontal sont déprimées et marquées de profondes impressions musculaires. La face et la 
région, frontale présentent un caractère de rudesse très apparent, attribuable a un front pe_u élevé et 
fuyant, a des arcades sourcilières fotmant une saillie prononèée au voisinage de la. glabelle. Les malai1·es 
sont hauts et larges, proéminents, ils dépassent de beaucoup, ~n 'avant, la ligne -verticale tangente au 
bord des arcs sourciliers, particularité lui donnan\ un aspect mongolique non montré par le crâne no I o, 
précédemment décrit. Des fractures anciennes ont détruit l'apophyse orbitaire externe gauche et la_ 
portion supérieure du malaire du même côté, l\1.pophyse zygomatique droite. La moitié postérieure 
droite du frontal et la fraction aritérieure du pariétal correspondant ont été brisées pendant l'extraction. 

Les mensurations pris-es sur ce crâne sont les suivantes : 

Crâne. 

Diamètre antéro-postérieur maximum. 
transverse maximum. 
biauriculaire . 
stéphaniq ue . 
frontal minimum. 
astérique. 
basilo-bregmatiq ue 

Courbe . sous-cérébrale 
frontale totale. · 
pariétale . 
sus-ocèipitale. 
occipitale totale 
médiane occipito-frontale 
sus-auriculaire 

Circ~laire horizontale . 
Ligne naso-basilaire 
Longueur du trou occipital. 
Largeur du trou occipital . 

177m. m. 

138 
123 
l 16 

99(?) 
128 
137 
20 

· 127 
130 
65 

148 
405 
315 
510 

10.3 

.32 

.30 
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Diamètre bioroitairé externe 
Diamètre bijugal 
Diamètre b1zygomatique 

Face . 

Hauteur de la face, ophryon au point alvéolaire . 
Hautéur de la face, racine du nez au point alvéolaire 
Largeur orbitaire 
Hauteur orbitaire 
Largeur interorbitaire 
Largeur max ima de l'ouverture nasale. 
Longueur totale. 
Largeur de la-voûte palatine 

Indicè céphalique 
vertical . 
transverso-vertical 
frontal 
nasal (approximatif). 
orbitaire. 
stéphanique . 

II O (?) 
(?) fractures des deux côtés. 

I 36 (?) 
84m. m. 

65 
42 

34 
28 

30 

,49 
43 

77,96 
77,40 
99, 2 7 
78,20 
61 ,22 

80.95 
93, 10 

Les indices faciaux ophryo-alvéolaire et naso-alv~ola_ire n'ont pas été calculés par suite de l'impré­
cision du diamètre bizygomatique ~ésultant de la mutilation de l'un des arcs. 

Ce crâne, d'après les chiffres donnés par les mensurations de plus grande signification ethnique, 
tel que le diamètre céphalique, auquel s'ajoute une morphologie spéciale des contours; d'autre part, 
la projection antérieure et le développement des os malaires, semble présen~er une association de ca­
ractères franchement mongoliques et de caractères indonésiens; on observe, en effet, chez cet individu, 
avec un indice céph1lique de 77 .96, mésocéphale, indiqua.nt un métissage vraisemblablement indoné­
sien-malais, cet indice étant inférieur à la moyenne des indices malayo-polynésiens ( 1 ), un contour 
hor ·zontal dolichop~ntagonal rappelant celui du crâne indonésien no I o du même gisement et des crâ­
nes indonésiens découverts an.térieurement à Pho-Binh-Gia; par contre, l'obliquité antérieure des 
malaires, près de la suture m-alo--maxillaire, révèle à quel degré s'est produite l'intervention d'un élément 
étranger, malais ou d'autre origine mongol_ique, dans la constitution du type · métissé qui vivait déja, en 
ladochin2, aux débuts des te .nps néolithiques et dont il est un représentant. Ce crâne de Lang-Cuom 
piend place a1-1p,·ès des 19 crânes javanais masculins dont les mensurations sont données dans la deuxiè­
me colonne du tableau des crânes malais, · javanais, rnadourais et boughis inséré dans les Crania 
ethnica (2). 

Les compé!raisons qui suiyent montrent ces affinités. L'indice ant. post. max. = 177 m.m. est le 
même po'.lr la tête de Lang-Cuom et po'.lr la moyenne des crânes javanais; pour le premier, 1~ diarµ. 
trans. max.=== 138 contre 142 pour les Javanais. Le diam. biauriculaire est égal pour l'individu isolé du 
Bac-Son et la moyenne de la série précitée. Le diam. front. min., de 99 m.rn. éhez L.-C., s'abaisse à 
94 m. m. chez les Javanais. Le d tam. bas. breg. = 137 et I 38 m.m. chez l'un et les autres. La courbe 
médiane occipito-frontale de 405 m.m . . chez L.-C., s'abaisse a 400 rn.m. chez les Javanais. La courbe 
sus-:mricula.ire est respective11ent de 5 1 5 et de 310 m. m .. La courbe circulaire horizontale= 5 · o m.m. 

(1) Donnée par le ta1leau XLIV des Cra nia ethnica. 
(2) A. DE QuATRF.FAGES et T. HAM. - Ibid., p. 44 7. 
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chez le troglodyte du Bac-Son, 512 m.m.- pour la moyenne des insulaires. A noter, pour la face, un 
écart de 3 rn.rn. du diam. biorbitaire externe = II o et 107 m.m. ; pour le diam. bizygomatique 136 et 
134 m.m .. La largeur orbitaire est de 42 m.m. pour L.-C., de 38 m.m. pour les Javanais; la hauteur de 
34 et de 32- rn.m . . 

L'indice céphalique moyen des· Javanais atteint 80.22, il se réduit à 77 .96 chez l'homme du Bac-Son. 
L'indice longueur hauteur, de 77 .9

1

6 pour la série de Java, est de 77. 40 pour L.-C .. L'indice transv .­
vertical est de 97. 18 et de 99. 2 7. L'indice frontal ou (ronto-pariétal est de 7 1. 73 et de 66. 19. La seule 
diflé-rence considérable constatée entre les moyennes des Javanais et le crâne de L.-C., est celle qui 

· sépare largement l'indice nasal, de 6 I .22 pour l'indochinois, de 51 .92 pour les crânes javanais masculins, 
de 5 5. 32 pour les crânes j av an ais féminins. 

La courbe antéro-postérieure du crâ~e no 11 est remarquable par sa régularité. A un front peu élevé, 
aux bosses effacées, mais gvec voussure médiane appréciable, partant de l' ophryon et s'étendant sur les 
deux tiers de la longueur de l'écaille ; à ce front pauvre mais s'incurvant avec régularité, succède une 
·ligne sagittale formant,. avec la courbe frontale, sur la moitié de sa longueur, un arc de cercle surbaissé 
sans ressaut ni méplat. La courbe s'infléchit ensuite en un quart de cercle jusqu'a la verticale postérieure 
qui se termine a l'inion. Les côtés du crâne sont verticaux, sa base présentant une largeur égale à la plus 
grandè largeur des pariétaux. L'ensemble est robuste, massif, avec une voûte assez fortement carénée. 
Profondeur I m. 50. 

Crâne no 1 2 (pl. VII, fig. 2 a, b ). - Ce fragivent cranien se compose du . frontal et de la portion 
antérieure des pariétaux. Le frontal, large --:. diômètre frontal minimum = 99 m.m. -, est fuyant et peu 
élevé, il décrit une courbe antéro-postérieure d'un·e parfaite régularité ; ses faces latérales, un peu conve­
xes, sont limitées par des crêtes temporales peu apparentes. Les arcades sourcilières se relèvent en bourre­
lets accusés, depuis Ja moitié de la longueur de la voûte orbitaire, se continuent et se réunissent sur la 
glabelle . L'intervalle interorbitaire atteint 31 m.m .. La StJture coronale est presque complètement effacée. 

- Cette voûte est caractérisée par sa forme surbaissée ~t p:1r sa largeur-, le frontal et la fraction attenante 
des pariétaux s'élargissant rapidement. Ce crâne, large et bas, vraisemblablement dolichocéphale, pouvait 
présenter un contour pentagonal. Le faible diamètre transverse des orbites iaisse supposer que leur 
contour était subquadratiqu~. Ce crâne de Lang-Cuom est un des plus surbaissés recueillis en 
cet endroit. La face et les parties postérieures du crâne de cet individu sont fracturées à tel degré 

. qu'un essai de restauration ne saurait être tenté. , 
Profondeur I m. 45 , vers l'extrémité sud du gisement. 

Industrie lithique, etc. 

Le gis~ment de Lang-Cuom n'a donné aucun instrument de style paléolithique, comparable à ceux 
provenant de Kéo-Phay, de Giouc-Giao, etc .. Sur toute l'épaisseur du dépôt meuble, les instruments 
recueillis, presque sans exceptions, sont des haches au tranchant seul poli, ou des ebauches de haches 
caractéristiques du Bacsonien. Les haches, de dimensions variables, en général d'assez grande t_aille, se 
trouvaient à tous les niveaux ; les haches plus petites, d'un travail plus achevé, ne se rencontraient que 
dans les lits voisins de la surface, seulement ; on reconnaît ici l'évolution industrielle progressive, sans 
démarcation tranchée, dejà observée dans d'autres cavernes du Bac-Son; cette évolution de l'outillage 
établissant la transition du Néolithique inférieur 1 du Bacsonien, au Néolithique supérieur. 

La hache la plus petite du gisement de Lang-Cuom mesure 55 m.m. de longueur, la plus grande 
18om.m .. 

Nous décrirons ces instruments par planches, dans l'ordre de la figuration. 
Un premier exemplaire, en phlanite noirâtre (pl. 1, fig. 2 a, b )~ s'élargiss~nt dans so~ ~ili~u, ~~t retaillé 

sur une face; la face opposée, montrant l'érosion du galet employe, a ses côtes retouches Irreguherement; 
de larges ~clats ont eté détachés du tranchant par usage, après. son polissage. Prolondeur o m. 40. 
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L'instrument suivant, en ·cornéenne verdâtr'2 (pl. I, fig. 3 a, b ), avec une face taillée, la face opposée 
étant simplement érodée; cet. instrument montre de belles proporlions. Le tranchant est biseauté sur la face 

figuré~. Profondeur 1 m. 4n. 
Une hache allongée, en phtanite (pl. II, fig. 3), taillée grossièrement, a grands éclats inégaµx, a son . 

tranchant un peu oblique. Cet insfrument a é,té trouvé-a l_' extremité sud du gisement. Profondeur I m. 65. 

La belle h,ache, en roche verte (pl. Il, llg. 4 a, b ), épai~se, de contour subtriangulaire, avec une 
face retouchée, a son tranchant biseauté sur une face, passant insensiblement à la croûte érodée du galet 
sur l'a~tre face. Le polissage s'étend imparfaitement sur l'une des faces. Profondeur o m. 50. 

La cinquième hache, dont la roche n'est pas déteFrninée (pl. II, fig. 5 a, b), sa coloratio,n et sa nature 
n'apparaissant pas, masquées par les_ concrétions dont elle est couverte, est un instrument massif, se 
prêtant diffieilement a l'ei11111anchement par sa longueur réduite et sa grande épaisseur; elle est formée 
d'un galet non retoùché mais poli avec .habileté à l'une des extrémités. Ce.tte pièce gisait le plus profon­
dément de toutes celles recueillies a Lang-Cuom. Profondeur 3 m. oo. 

Cette hache, fort curieuse (pl. III, fig. 2 a, b ), peut être regardée comme l'une des plus caractéris­
tiques du Bacsonien; elle a été obtenue d'un galet en roche verte, peu épais; à inc.urvaqon marquée, dont 
la surface, érodée, présente de larges ondulations. On voit quelques faibles retouches sur les côtés. Le 
trànchant, convexe, se réunit aux faces par des courbes adoucies .. Profondeur I m. I o. 

L'instrument décrit ici, n'a pas été observé en place, il a éfé recueilli dans les déblais; il s'agit d'une 
hache en roche verte, de forme allongée, assez épaisse (pl. I_V, fig. 4 a, b), aux côtés subparallèles. La 
face figurée est profondément entamée par le départ de larges 'éclats., la face opposée est plus ou moins 
retouchée sur tout son pourtour. Tranchant biseauté. sur L'une des faœs. Le polissage paraît s'étendre 
sur les faces. 

Une belle hache en roche vèrte (pl. V, fig. 3), avec tranchant très poussé et polissage s'étenèlant sur 
une partie des faces. Un-des côtés est retouché, l'autre paraît naturellement érodé. Profondeur o m. 50. 

L'exemplaire qui vient après (pl. V, fig. 4), peut-être en rhyoli~e a cristaux peu apparents, a gardé 
sur ses deux faces une partie de la croûte du nodule. Profonq.eur I m. 85. Cette pièce se trouvait près du 
crâne très allongé, déformé par la pression des terres (fig. 1 texte) .. 

Cette hache, en roche verte, la plus petit~ provenant du gisement de Lang-Cuom (pl. V, fig. 5 a, b ), 
est remarquable par la grande ouverture de.l'angle formé par le biseau du tranchant. Profondeur o m. 70. 

Hache en phtanite verdâtre (pl. VI, fig. 3 a, c), étroite, de contour régulier, quoiqu~ retouchée sur 
ses deux faces par grands- éclats. Profondeur on~. 30. 

Instrument en phtanite (pl. VII, fig. 3), peu épais, à tranchant convexe légèrement spatulé. Profon-
deur I m. 10. · · 

Une belle hache, en roché verte (pl. VIII, fig. 2 a, b), faite d'un caillou roulé épais, allégé par le 
détachement d'un très large éclat sur la face représentée. Tranchant dont le polissage est très poussé, 
en courbes ménagées. Profondeur o m. 35; a l'extrémité nord du gisement. 

Exemplaire d'ébauche, en rhyolite (pl. VIII, fig. 3), habilement dégrossie, montre une partie de la 
croûte du nodule. Profondeur 'o m. 50. ' 

Instrumen( de grande taille, en cornéenne verdâtre (pl. VIII, fig. 4) ; c'est un galet dont on a poli 
l'extrémité la plus large. Cet échantillon est l'un tjes plus caractéristiques du Bacsonien. Profondeur 
om. 40. 

Cette pièce, en phta:nite noirâtre (pl. VIII, fig. 5 a, b), d'épaisseur faible mais égale, peu retouchée, 
possède un tranchant un peu oblique, habilement obtenu. Profondeur q m. 35. 

Hache longue, étroite et très peu épaisse, sorte de ciseau en phtanite (pl. VIII, fig. 6). Aucune partie 
des faces ou des côtés n'est retouchée. Beau tranchant convexe. Profondeur I m. 65. Recueillie avec 
l'instrument décrit plus haut, figuré pl. II, fig. 3, près des crânes no 9 et II. 

Cet outil, en cornéenne (pl. Vllf, fig. -7 a, b ), est formé d'un nodule épais, retaillé sur tous ses bords. 
Le polissage au tranchant, trè~ égal, se poursuit sur l'une des faces, presque jusqu'au milieu. Profondeur 

I m.40. 
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Ebauche en phtanite (pl. VIII, fig. 8 a, b ), brisée a une extrémité, taillée habilement sur les deux 
faces; l'extrémité arrondie, tranchante, est destinée a recevoir le polissage. Profondeur o m. 35. 

Galet en rhyolite (pl. IX, fig. 1 a, b), sans retouches. L'extrémité la plus large po!ie en un tranchant 
régulier. Profondeur 2 -m. 50. 

Une sorte de curette ou de cuillère en os (pl. VII, fig. 4), concavo-convexe, faite d'un éclc:t d'os 
long de mammifère. L'extrémité la plus large est polie avec soin- en un tranchant légèrement émoussé, 
Cet objet, trop fragile pour être employé comme retouchoir, ·est plutôt un ustensile culinaire; ces pièces 
en os se rencontrent assez fréquemment dans les cavernes du Bac-Son. Profondeur o m. 35. 

STATION DE LANG-RANG (Abri sous roche). 

Les stations de Lang-Rang, abris sous ro~he et caverne sont situés a 15 kil. O.-S.-0. de Van­
Linh. 

A l'Est du vi llage de Lang-Rang, dans une falaise de' direction E.-0., au Sud d'une vaste doline, 
se trouvent deux abris sous roche contigus. Le plqs occidental a donné_ la majeure partie de la récolte. 
Ces abris sont faeilement accessibles, élevés de quelques mètres seulement ·au-dessus du sol. 

Restes humains. 

Ce gisemént renfermait quelques débris humains, la plupart inutilisables; nous citerons un fragment 
de mandibule (pl. IX, fig. 2) comprenant la branche horizontale dro.ite et la brancl~e montante du même 
côté. Cet os, assez robuste, mesure une hauteur de 33 m.m. a la symphyse (la. saillie de la base de la 
région mentonnière montrée par la figure n'est qu'un·e cassure). La· branche montante, courte et large, 
est presque verticale, sa hauteur, du gonion au condyle •== 68 m.m. ; sa largeur, au niveau du bord 
alvéolaire, atteint 46 m.m .. L'échancrure sigmoïde est profonde. Le condyle et l'apophyse coronoïde 
ont de même hauteur. Les première et troisième molaires ont cinq denticules, mais le cinquième denti­

cule de la troisième molaire est peu développé. 

Industrie lithique. 

L'outillage lithique de cette station appartient au Bacsonien. 
Une hache, en phtanite (pl. IX, fig. 3 a, b), subtriangulaire, peu épaisse, avec une face retouchée, 

pos ède un tranchant rectiligne obtenu par un biseau sur l'une des faces. Profondeur o m. 25. 
Un second instrument, en roche noirâtre, rugueuse, dont la nature n'a pas été déterminée (pl. IX, 

fig. 4), présente un contour subelliptique obtenu par retouches irrégulières, la taille très imparfaite de 
cet outil résultant de la structure de la roche. Cet instrument grossier, épais, a l'une de ses extrémités 
polie en un tranchant concavo-convexe qui en fait une véritable gouge. Profondeur o m. 3'5. 

Les figures suivahtes (pl. IX, fig. 5 a, b) représentent une hache triangulaire, en phtanite, d'un galbe 
comparable à celui de l'instrument similaire décrit en premier lieu de cette loc<:dité. Profondeur om.25. 

STATION DE LANG-RANG (Caverne Hot). 

. Située dans l'escarpement, faisant face a l'Est, d'une falaise a direction générale N .-S., presque au 
niveau des rizières. Ce gisement se compose de deux petits abris sous roche longs de 13111.50, larges de 
7 m., se trouvant l'un au-dessus de l'autre; puis, plus haut, précédée par une sorte de palier, une caverne 
assez spacieuse, mesurant 8 m. de longueur sur 6111. de I argeur. Contre les parois des deux abris sous 
roche, des poches de débris de cuisine contenaient beaucoup de coquilles de gastropodes, quelques 
débris céramiques, deux haches. Un crâne très fracturé gisait au milieu de l'amas de coquilles a o m. 40. 
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Une deuxième mâchoire et un débris de crâne ont été découverts au même endroit, mais a 1 m. de pro­
fondeur. L'épaisseur de ce dépôt atteint I m. 50. 

Ce gisement peut être attribué, au moins en partie , au Bacsonien ; on a recueilli, avec deux fr agrri ents 
de polissoirs et quelques pilons a cupules signalés déjà. de beaucôup d'autres stations, une hache en roche 
verte (pl. IX, fig. 6 a, b), d'une assez bon travail , ·avec tranch ant seul pol i. Cet outil a été trouvé a 
o m. 40 de profondeur. 

STATION· DE HAN-MOEN 

Cette caverne, plutôt un abri sous roche, s, ouvre dans UI]e falai se de direction N .-S .. Son Oll verture 
est tournée vers l'Ouest.; d'accès .facile, el~e ne domine les rizières que de quelques mètres . La longueur 
N .-S. de cette cavité est de II m. 80 , sa largeur de 4 m .. Le dépôt meuble est formé par une terre un peu 
compacte contenant des coquilles de gastrop odes. Il s'étendait le long de la muraille et n'atteignait 
qu'une faible épaisseur. Au Sud, quelques objets seulement ont été recueillis, . plusieurs d'entre eu x 
gisai~nt a la surface ou près de la surface. . · 

Ce ·dépôt archéologique, ~vec des instruments caractéristiques du' premi~r Néo lithique, contenait 
- quelques te~sons de vases, sans traces d'ornementation, de pâte grossière pétrie Ele grains de quartz, 
révélant la présence d'un Néolithique plus récent. Parmi les rares débris 'de vertébrés recueill is, nous 
signalerons la base d'un bois de Cervidé, dont le bourrelet ou rose ne mesure pas moins de 70 rn. rn. de 
dia.mètre·, ayant apparté~u à un animal de très for te taille. 

Industrie lithique. 

Les quatre instruments en· pierre de Hanr Moen sont_ des spécimens types du Bacsol1 ien. 
Une hache, en cornéenne (pl. IX, fig. 7), d'épaisseur inégale, aux bords repris avec rudesse, s'a­

mincit a son extrémité la plus large, polie en un tranchant Fégulier. Profondeur o m. 50. 
- L'instrument suivant, en roche _verte (pl. IX, fig. 8 à, b) , peu épais, dont les fac es, fo rmées par la 

croûte du nodule, sont parallèles, est retouché sur ses bords avec assez peu d'habileté. Le tranchant, a 
double biseau, est, par contre, poli avec soin sur les deux faces. Profondeur o m. 2 0 . 

L'instrument suivant est le plus petit de tous ceux recueillis dans le Bacsonien (pl. IX, fig. 9) , il est 
fait d'un mince fragment roulé de phta'nite. On n'observe aucune retouche intentionnelle ; l'intervention 
humaine ne se révèle que par le polissage, sur une face, de l'extrémité spatulée. Profondeur' o m. 15 . 

Une pièce triangulaire, ·en cornéenne (pl. LX, fig. I o a, b ), avec un côté retouché. Tranchant obli­
que, en courb~s ménagées sur cha·que face. Profondeur o m. 20 . 

1 

SJATION 'DE DONG-LAY (Grande caverne) 

. . . Cette· caverne, située O.-N.-O. de Dong-Lay, est plus occidentale que les deux caverne.s du même 
nom, décrites plus loin et creusées dans le même massif. La grande caverne de Dong-Lay, d'accès facile, 
dépasse de 60 mètres le niveau des rizières. Son ouvertur~'est tournée vers le Sud. La moitié orientale, 
environ, foïme une grande ter~asse a deux étages ; la partie occidentale est encombrée par des blocs 
calcaires énormes détachés de la voûte, celle- ci très haute; à l'Ouest, elle atteint presque le sommet de 
la falaise; a l'Est, où les éboulements ne se sont pas produits, elle est moins élevée. La caverne 1s'étend 
sur une longueur-E.-0. de 25 mètres .et sur une largeur N.-S. de 20 mètres. Au fond, a l'Est, on observe 
un dépôt stalagmitique contenant des coquilles, des débris d'ossements et des pierrailles; la hauteur de 
ces concrétions au-dessus du _sol actuel est de 1 m. 60, ce qui démontre qu'une épaisseur égale de la 
partie meuble du gisement a été emportée; les restes préhistoriques se trouvaient clone, avant cette 
ablation, a' une profondeur bien supérieure a la profondeur actuelle. èe gisement renfermait des débris 
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de cuisine; d'innombrables coquilles, presque uniquement des gastropodes: Melania, Cyclophorus; des 
quantités d'ossements fragmentés, la plupart calcinés, quelques-uns ayant appartenu à de très grands 
mammifères: éléphants, rhinocéros, grands ruminants, cervidés, etc. ( 1 ). Ces débris sont abondants 
principalement le long des parois rocheuses et dans la région antérieure de la caverne, ils sont mêlés 
à une terre pulvérente extrêmement fine et très sèche. Dan·s la p·artie est de fa caverne, l'épaisseur de 
ce dépôt atteint 1 m. 15. Des fouilles ont été pratiquées au fond, vers la gauche, en O ; au fond à droite, 
en E ; plus en avant, au milieu, en M; en avant, en A. Dans cette partie, c'est à-dire dans la région la 
plus infériei.1re ( cette région est à o m. 35 environ au-de$sous. des couches qui occupent la périphérie 
de la caverne), se trouvaient des instruments en pierre. Le long des murailles, ont été surtout recueillis, 
ave'c des coquilles, des ossements d'animaux, restes de repas ou matières premières, quelques instru­
ments en os ; de grands fragments de nacre provenant de coquilles de lamellibranches, un objet façonné 
tiré de cette substance. 

· Dans les dépôts pariétaux, en 'E, il n'y a pas eu de remaniements, les sédiments préhistoriques sont 
en place. En avant, on a renco-ntré, avec des instruments de type ancien- (Bacsonien), des haches du 
type de la station de Ba-Xa, décrite plus loin, dont le matériel lithique est du dernier Néolithique; cette 
partie du dépôt a été remaniée. Les instruments en pierre gisaient très près.les uns des · autres, à une pro-
fondeur moyenne de o m. 50. . 

L'accumulation, dans ce gisement, de fragments de roches siliceuses, éruptives et métamorphiques, 
éclats parfois volumineux, détachés de blocs, de galets provenant des ·cours d'eau voisins, à régime 
torrentiel, donne la preuve qu'il a été occupé par l'homme pendant une longue duré~. La grande abon­
dance de ces déchets d'une industrie lithique, laisse supposer, même, que la grande caverne de Dong­
Lay abritait un atetier de tailleurs de pierre dès les débuts des premiers temps néolithiques. 

:° •. ••·•••••·•••••··· 
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· ... .. ················· 

D s 
Fig. 5 - Plan de la caverne de Dong-Lay. 
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·····•·········· 

····. 
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Les parties limitées par un pointillé sont celles d'où . proviennent presque tous les objets recueillis. 

( 1) Ces débris d'ossements seront l'objet d'une tentative d'identification dès que nous disposerons des pièces de compa­

raison et de la bibliograpb~e nécessaires. 



H. MANSUY et 'M . CoLANI - Contribut ion à l'é tude de la Pré hi stoire de l'I ndochine. 

l ndustri ie lithique. 

Si les fragments de roches, résidus de fabrication, détachés des blocs roulés, encombrent les couches 
archéologiques, daus la grande caverne de Qong-Lay , par contre , les instruments achevés, taillés et 
polis, caractéristiques du Bacsonien, n'y ont été rencontrés que rarement. Q uelques éclats ont pu être 
utilisés comme racloirs, deux de ce type sont représentés : · 

Une sorte de racloir en phtanÎte .(pl. XII, fig. ·4), dont la partie active (à droite de la figure) est 
retouchée assez finement. Profondeur om.40, sous un rocher, en OM. 

On second instrument, en rhyolite (pl. XII, fig. 5 a, b ), sans doute affecté au même usage, avec fac e 
d'éclatement et petit talon, rappelle certains grattoirs du Néolithique eùropéen. Profondeur o m. 35, en A. 

La pièce suivante (pl. XII, fig . 6_), de contour amygdaloïde , en cornéenne (?), de t ravail très imparfait, 
retouchée d'un côté sur les çieux faces, peut s'interpréter comme racl oir transverse. Surface, en A . . 

Une sorte de longue cuiller, en nacre (pl. XII, fig. 7), retouchée sur tout son pourtour , a extrémité 
large régulièrement arrondie, est faite d'un éclat de grande coquille d' Unionidae.· Profondeur o m.80, A E. 

Nous donnons le~ figures de deux curettes en os (pl. XII, fig. 8 et 9) , dont une extrémité est polie 
en un tranchant concavo-convexe. Ces instruments ont été déja signalés d'autres stations. L'objet repré­
senté fig. 8 a été recueilli à une profondeur de 1 m. I o, en E ; celui représenté fig . 9 gisait à 'une profon­
deur de o m.60, en OM. 

STATION DE DONG-LAY rouestJ . 

La station de Pong-Lay (Ouest) n'est pas à plus g'une centaine de mètres à l'Ouest de celle d·e 
Dong-Lay (Est), creusé·e dans ·la même falaise calcajre et étudiée plus loin. Cette station, située à 
une faible hauteur du lit d'un arroyo, est facîlemerit accessible. Elle se compose, en allant de l'Est· à l'Ou­
est, d'un grand abri sous roche en contre bas d'une caverne { celle-ci, vaste mais peu profonde, ne paraît 
pas contenir de dépôt préhistorique, son sol est encombré de volumineux blocs calcaires. L'abri sou s 
roche mesure 1 2 mètres dans la direction parallèle à la falaise, 5 m. 50 dans la direction perpendiculaire. 
La caverne s'ouvre en plein Sud. Le sol de l'abri sous roche, argilo-calcaire, se creuse en plusieurs 
points de vastes poches encombrées de coquilles de mollusques d'eau douce. L'une de ces poches, 
située presque à l'Ouest, tout près de la paroi, contenait onze haches polies, au moins a l'extrémité, des 
galets a empreintes bifides, des m.axillaires inférieurs plus ou moins fragmentés, tous- ces objets et débris 
d'o

1

ssements sont décrits ci-aprè-s. La couche de débris de cuis,ine mesurait 1 m. 60 d'épaisseur ; dans sa 
partie inférieure, les coquilles étaient réunies par un ciment argilo-calcaire et forrI\aient un falun peu 
résistant. 

A l'Est de cet abri, s'en rencontre u,ri s,econd, un peu plus haut et de surface restreinte; son sol, 
meuble i:_enfermait quelques amas de coquilles. 

Restes humains. 

Quelques débris humains, très fragmentés, peu utilisables, gisaient dans le dépôt meuble de cette 
localité. Trois mandibules se rapportent a deux types différents. L'une de ces mandibules, dont_ il ne reste 
que la branche horizontale droite et la région mentonnière, est de faible développement, sa hauteur, à la 
symphyse, n'atteint que 2 7 m.m., son épaisseur est faible. Le menton est peu saillant. La région alvéo­
laire est fortement prognathe~ les incisives sont très projetées (pl. XI, fig. 1 a, b). Quoique la dernière -
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molaire r.e soit pas sortie, les autres molaires sont déja assez u~ées pour en empêcher un examen utile; 
toutefois, la première molaire vraie, plus grande que la deuxième, possède peut-être un cinquième den­
ticule postérieur. Cette mandibule peut se comparer utilement à celle recueillie dans la caverne de 
Minh-Lé (S.-E.) ; la région mentonnière de la mandibule de Minh-Lé est détruite, mais l'obliquité de la 
canine conservée et des alvéoles des dents antérieures accuse un prognathisme qui ne le cède pas à 
celui de la mandibule de Dong-Lay. Le maxillaire supérieur de Minh-Lé, ayant appartenu au même 
individu, montre , a'ailleurs, une proje.ction alvéolaire excessive. Les proportions des parties conservées 
de ces deux mandibules, de Minh-Lé et de Dong-Lay, sont prèsque identiques ( 1 ). Ces mâchoires 
représentent peut-être le même type ethnique. Profondeur o m.40. Les deux autres mandibules qe Dong­
Lay_ ont appartenu à un tout autre type ; la mieux conservêe ne montre aucun prognathisme, le menton 
est saillant et la saillie mentonnière s'étend latéralement jusqu'au voisinage du trou mentonnier (pl. XI, 

_ fig. 2). Cette projection, large et très accusée, se retrouve sur l'une des mandibules du gisement de 
Minh-Cam (Annam), concernant l_e Néolithique supérieur (2). Le.s hommes présentant une t elle .particu­
larité dans. le squelette de la face ont vécu , , au moins, depuis le Néolithique inférieur, seul rencon­
tré à Dong-Lay, jusqu'au Néolithiq~1e supérieur peut-être le plus recent. M. PATTE a reconnu une ressem­
blance marquée entre la man_dibule de Minh-Çam précitée et l'une de celles exhumées du « kjokkenmod­
ding » de Somrong Sen, au Cambodge. 

lndustPie lithique 

Le gisement de Dong-Lay (Ouest), exclusivement néolithique, paf la perfection relative dans la 
facture des haches polies qui y ont été recueillies, semble appartenir à li phase industrielle intermédiaire, 
rattachant le Néolithique inférieur, avec haches au tranchant seul poli, "âu Néolithique supérieur durant le­
quel le travail de la pierre a acquis la plus grande perfection. 

Nous décrirons, en premier lieu, les haches polies. L'une d'elles, en roche verte (pl.XI, fig. 10 a, b), 
de contour triangulaire oblique, présentant cette particularité que l'une des faces est formée de la 
croûte érodée du nodule duquel elle provient, a son tranchant, très large, résultant d'un biseau sur la face 
polie ; celle-ci est polie sur toute son étendue. Les côtés, assez irréguliers, sinueux, contrastent, par 
leur imparfaite exécutio!1, avec le polissage achevé de cet jnstrument. Profondeur o m. 50. 

Une seconde hache, très large, peut-être en roche verte (pl. XI, fig. 9 a, b), imparfaitement polie 
sur les laces, mais dont le~ côtés sont également polis, présente un tranchant formé par deux biseaux. 
Profondeur o m. 50. · 

Un troisième exemplaire de ces instruments (pl. XI, fig. 8 a, b ), en cornéenne, est une hache subrec­
tangulaire longue, dont la largeur atteint la moitié de la longueur, peu épaisse ; les faces et les côtés sont 
polis, ~ans que le polissage soit parvenu à faire disparaître les éclats de la taille. Le tranchant résulte 
d'un biseau sur l'une des faces et d'une faible incurvation sur l'autre. Le talon, moins large et moins épais 
que le corps de la hache, est bien adapté à l'emmanchement. Profondeur o m. 50. 

L'exemplaire suivant, en roche éruptive noirâtre, indéte·rminée (pl. XI, fig. 6), a son talon brisé. Le 
polissage _ çst poursuivi sur les faces, mais l'une d'elles se creuse dans son milieu à tel point que le polis­
sage n'a t eint pas cette partie . Les côtés sont retouchés par petits éclats, non polis. Le trancha_nt, très 
régulier, est formé de deux biseaux. Profondeur o m. 60. 

Une cinquième pièce, rectangulaire allongée, en cornéenne (pl. XI, fig. 7), avec une face mutilée 
_antérieurement, s'épaissil dans son milieu; le polissage, poussé-, s'étend sur les faces, il apparaît à peine 
sur l'une d'eJ.les, par suite du départ de gros éclats. Profondeur o m. 60. 

(1) H. MANSUY. - Contribution à l'étude de la Préhistoire de l'Indochine. V. Nouvelles découvertes dans les caver­
nes du massif calcaire de Bac-Son (Tonkin). Mém . Serv. géol. de l'Ind)chine. Vol. XII, Fasc. 1. 1925. 

(2) E. PATTE, - Notes sur le Préhisto rique indochinois. I. Rérnltats des fouilles de la grotte sépulcrale néolithique de 
Minh-Cam (Annam), p. 23. Bull. Serv. géol. de l'Indochine, Vol. )Ç.11, Fasc. 1. 1923. 
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Une hache, en. roch~ verte (pl. XI, fig. 5), au tranchant détruit, mérite d'être signalée en raison de 
sa forme peu usitée. Le tranchant, encore reconnaissable au polissage conservé d'une extrémité, était 
plus étroit que le talon, tandiS- que l'instrument présente la plus grande Iarge.ur vers le milieu de la 
longueur~ proportions qui p:1raissent, à peu près, celles du petit galet à peine retaillé, choisi pour la 
fabrication de cette pièce. Profondeur o m . . 60. 

Une ébauche en c_ornéenne (?) (pl. XI, fig. 4), à tranchant seul poli, de forme rectangulaire longue, 
sorte de ciseau. Profondeur o m. 60. 

Une ébaucne de grandes _dimensions, en roche verte (pl. XI, fig. 3 a, b), est remarquable par ses 
belles proportions. Le faciès de cette pièce rappelle les haches du Néolithique européen. L'instrument 
est robu3te, très épais; le relief de l'une des faces est peu accusé, la face opposée s'élève en une carène , 
obtuse, des bords vers la ligne médiane. Le tranchant est réservé, sur la face convexe, par un large bi­
seau. Le contour montre une parfaite régularité. Profondeur o m. 609 

Nous ne citerons ensuite que des fragments d'ébauches sans caractères ttès marqués, à une exception 
près, il s'agit d'un petit bloc de rhyolite, taillé grossièrement afin d'qbtenir un contour subr~ctangulaire. 
Quelques haches, trop mutil ies pour étre figur2es, accompagnent les- meilleurs écha0tillons décrits 
ci-dessus. 

Un objet, non encore rencontré dans les gisements du Bac- Son, consiste en_ un fragment subtrian­
gulaire de test de lamellibranche, détaché du bord d'une valve. On reconnaît les stries d'accroissement 
de la face externe; de la face interne, la ligne en creux limitant ' l'impre~sion palléale. Le côté le plus 
petit de ce fragment de coquille a· reçu un polissage en biseau, intéressa~t la face eJFterne. L'usage de 
cet instrument demeure problé~atique. Recueilli non en place (pl. XI, fig. 11 a, b). 

Trois grands polissoirs brisés proviennent de Dong;-Lay. L'un d'eux est creusé d'une cuvette sur 
chaque face. L_'usage prolongé de ces polissoirs, réduisant peu à peu leur épaisseur, en a causé la rupture. 

Un pilon prismatiqu~, à quatre côtés, prése·nte une cupule sur chacun d~ eux. 
Des galets ovoïdes, en rhyolite, sont des percuteurs dont les extrémités montrent des éraillures. 
L~s impressions bifides se retrouvent ~n petit nombre à Dong-Lay. 

STATION DE DONG-LAY (Est) 

La station de Dong-Lay (Est), située au N .-N .-0. du village de ce nom, à quelques mètres seule­
ment au- dessus d'un petit cours d'eau, affluent du Song .... Trung, est formée par un vaste abri sous roche 
dont la plus grande di_mension en direction E.-0. mesure 34 ff} ·· 5q. Cet abri se divise en plusieurs cavi­
tés, l'une d'elles se prolonge par un étroit coulo-ir en une véritable · caverne. Les autres cavités 
ont de 4 à 7 mètres, perpendiculairement à la paroï,rocheuse. Le dépôt est composé de la terre argilo­
calcaire, produit de décalcjfication habituel, ' renfermant des coquilles consommées par l'homme; ce 
dépôt atteint I mètre, il n.e se rencontre guère qu'à l'Est et à l'Ouest de l'abri. 

Industrie lithique. 
( 

La caveroe de Dong-Lay ,(Est) a donné quelques objets de faciès néolithique primitif. Citons une 
hache, en cornéenne, mutilée, de contoU:r assez régulier (pl. XU, fig. 3), avec polissage s'étendant sur 
l'une des faces, légèrement convexe, la face opposée, ·largement entamée par le départ de grands éclats, 
n'ayant pu recevoir de polissage. Profondéur o m. 80. 

Une seconde hache, en cornéenne, est faite d'un galet long et étroit, peu épais, aux bords incurvés, 
montrant. des proportions tout à fait ~ppropriées à l'usage auquel on ,l'a des_tiné simplement par le 
polissage d'une extrémité (pl. XII, fig. 2). Profondeur o m. 50. 

Une ebauche, en rhyolite, grande, rectangulaire, est à signaler (pl. XII, fig. · ,). Profondeur o m. 50. 
Un pilon, de forme · pyramidale, provient de Dong-Lay ou ont été retrouvées les empreintes du 

polissage d'instr~ments bifides. 
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Des tessons de vases moulés dans une grossi·ère vannerie, indiquent la présence, à Dong-Lay, d'un 
Néolithique déjà évolué. 

Des lamellibranches du genre Cyrena ont été recueillis a Dong-Lay. . 
Unè mâchoire inférieure, de même type que les ,mâchoires non prognathes de Dong-Lay Ouest, 

provient de ce gisement-, avec la diaphyse, privée de ses extrémités, d'un humérus de petite taille. 
Un abri sous roche intermédiaire, situé entre les deux cavernes de Dong-Lay, a livré une hache à 

tenon d'emmanchement, brisée, caractéristique du Néolithique supérieur. 

STATION DE CHUC-QUAN 

La caverne dite de Na-Lua, à 1 kilomètre environ du village de Chuc-Quan, près d'un cours d'eau 
non dénommé, s'ouvre à la base d'un escarpement a direction E.-O .. L'orifice de la caverne est tourné 
vers le S.-S.-O .. Cette station préhistorique se compose d'un abri sous roche long de 14 mètres 
(direction S.-E.) et large de 5 mètres, dans lequel s'ouvre une petite grotte basse, longue de 4 mètres 
( direction N .-S.). Ce gisement domine de quelques mètres seulement le niveau des rizières. · 

Les dépôts arch ologiques se trouvaient, l'un à l'Est de l'ouverture de la caverne ; le second dans 
la caverne. Le premier dépôt meuble occupait un carré de 3 m. 50 de côté, sa profondeur dépassant I 

mètre. Les coquilles de gastropodes lacustres et terrestres, abondantes, les Cyclophorid~s en sur­
nombre, quelques lamellibranches, se recueillaient dans une terre argilo-calcaire très fine, au milieu d'une 
grande· quantité de fragments calcaires, parfois assez volumineux. Le mobilier lithique se trouvait au 
voisinage de la surface ; ce matériel comprenait surtout des haches grossières au tranchant seul poli 
et des instruments simplement taillés, le tout attribuable au Bacsonien, sous un aspect très primitif. 
Les ossements humains, recueillis en cet endroit, se réduisent à quelques fragments de mandibules. 
Des éclats de grands lamellibranches, paraissant détachés intentionnellement, sont ·a signaler, avec 
des ossements d'animaux comestibles : Sangliers, Cerfs, etc. 

Le dépôt fertile de la caverne même est de composition a peu près semblable mais moins riche en 
objets fabriqués par ' l'homme. 

Nous remarquerons, dans ce gisement, l'extraordinaire développement des lamellibranches des 
genres Corbicula et Cyrena. Une valve de Corbicule ne mesure pas moins de I 03 m.m. de diamètre 
antéro-postérieur ; les individus actuels de ce genre sont toujours de taille beaucoup plus réduite. 

Industrie lithique 

Un galet plat, en roche schisto-gréseuse, est creusé, sur l'une des faces, de sillons plus ou moins 
profonds, parfois paralèlles deux à deux et montrant qu'un petit instrument à extrémité bifide a été pro­
mené sur ce galet, portant, sur l'un des côtés, l'impression bifide ordinairement rencontrée (pl. X, fig. 5). 
Profondeur o m. 20. 

Instrument de contour subtriangulaire, en rhyolite à. petits cristaux (pl. X, fig. 4), taillé ·sur les deux 
faces et retouché sur l'un des bords. (à gauche de la figure). Cet instrument, de style paléolithique, n'a 
pas été façonné pour recevoir le polissage ; sa· facture se retr:ouve, presque identique, sur certaines pièces 
provenant de la station de Kéo-·Phay. Profondeur o m. 2 5. 

La grande hache décrite ici (pl. X, fig. 7 a, b), en roche gris jaunâtre, ayant les apparences d'une 
cornéenne,. mais avec phénocristaux blanchâtres, est formée d'un galet oblong, assez épais, retouché sur 
l'un des côtés seulement (à. gauche de la figure). Le tranchant, poli à. l'extrémité la plus large, donne un 
a?gle à peu près égal en rencontrant chacune des faces. Profondeur o m. 30. 

La hache suivante, plus petite, en phtanite (pl. X, fig. 8), résulte du polissage d'un tranchant sur un 
galet anguleux, à. cassures anciennes déja étodées. Surface. 
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Un quatrième instrument, probablement en rhyolite _(pl. X, fig. 9), est l'un des plus curieux montrant 
l'application du poiissage sur des fragments ou des galets rocheux ne paraissant aucunement désignés a· 
recevoir une adaptation industrielle si caractéristique. Ce galet plat , à convex ité oblique sur toute la lon­
gueur, avec un côté grossièrement équarri, possède un tranchant poli, émoussé par l'usage, dont le po li s­
sage ne s'ét_end que sur une largeur de 5 à 6 m.m. sur chaque face. Profon deur o rn . 25 . 

La station de Chuc-Quan , on le voit , a donné un matériel lith.ique très archaïque remontant, a n'en 
pas doute r, aux premiers temps du Bacsonien. 

STATION DE LANG-LOI 

Caverne à proximité et au N .-N.-E. du village de Lang-Loi ; creusée dans une falaise de direction N.­
S., l'ouverture étant tournée vers l'Ouest. Cette caverne se compose d'un e plate-forme longue d'envi­
ron ·12 mètres, du Nord au Sud, sur une largeur de 4 mètres. Près de l'extrémité nord de la plate-forme 
s'ouvre une caverne très basse, longue de 6 m. 40 en direction N.-S., large de 4 m. 50, h·aute de I m. 80. 
D.ans cette cavité, le sol était formé par une poussière calcaro-argileuse fine , pétrie de coquilles , princi­
palement de gastropodes. La par_tie superficielle du dépôt était enlevée sur une épaisseur de om. 35 , les 
actions atmosphériques ayant, sans doute , causé cette érosion. Les indigènes, d'ailleurs , exploitent cette 
poussière de surface, rtche en coquilles , afin d'am ender leurs champs cultivé~· en maïs. Ce dépôt conte­
nait des haches, des polissoirs, des pilons , des racloirs; quelques débris humains, notamment des mandi­
bules fracturées ; des ossements d'animaux : Suidés , dents ; Ours, dents ; Viverridés , mandibules, etc. ; 
des pinces de Crustacés. Une coquille de Cypraea: C. (Aricia) GRAY arabica LINNÉ, déja trouvée à Pho­
Binh- Gia (Est) et à Cho-Phong. 

ln d ustrie lithique. 

La hache la plus fruste (Pl. IX, fig. 12), en cornéenne verdâtre , faite d'un galet plat , retouchée sur 
presque tout son pourtour·, ·a son tranchànt brisé mais encore reconnaissa?le . Profondeur I m. 1 o. 

Une seconde pièce est une petite ébauche en phtanite (pl. IX, fig. 1.3), taillée sur presque toute sa 
surface. Profondeur o m. 25. 

Grande hache, de contour ovale, en roèhe verte (pl. X, fig. 1 a, b ), obtenue par m1e taille complète, 
ayant fait disparaître la surface du galet dont elle provient. Tranch_ant large , convexe et régulier , partiel­
lement détruit sur la face figurée. Protondeur o m. 55. 

Un instrument est tiré d'un galet de forme appropriée , de section tra~sverse triangulaire , en roche 
verte (pl. X, fig. 2 a, b) ; sa longueur e~t réduite par le départ de deux gros éclats· à l'une des extrémités . 
Le tranchant est faiblement biseauté sur l'une des faces. Profondeur o m. 5 5. 

Fragment ayant gardé le tranch ant d'un instrument très large et peu épai s, en roche paraissant une 
rhyolite (pl. X, fig. 3 ). Le tranchant , rectiligne , s'étend sur un peu plus des deux tiers de la largeur. 
Profondeur o m, 60. 

Une hache, en phtanite (?), de forme amygdaloïde, d'aspect paléolithique, mais dont ur~e extrémité, 
muti lée, a reçu un polissage encore très apparent (pl. X, fig. 6). Profondeur o m. 60. 

Enfin, un petit mortier rectangulaire, dont la concavité e~t de longueur et de largeur subordonnées 
aux proportions du bloc équarri employé, est en roche schisto- gréseuse indéterminée (pl. IX, fig. 1 h . 
Profondeur o m. 40. 

STATION DE NA-MOUN 

Située a 1'0.-N .-0. du village de Na-Moun, l'abri sous roche exploré se creuse dans un 
massif calcaire de direction N .-S. ; son accès est facile. Cet abri surmonte de quelques nrètres un 
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petit cours d'eau peu distant. La dimension de cette cavité, parallèle à la falaise, mesure 12 mètres, celle 
perpendiculaire est, au maximum , de 8 à 9 mètres. La voûte rocheuse perpendic:ulaire est très élevée, 
une partie s'est effrondrée et cet éboulis limite l'abri à l'Est, c'est-à-dire du côté de l'ouverture. Le sol 
en pente, s'abaissant du Sud àu Nord, se compose d'un mélange d'argile de decalcification et de fragments 
calcaires_ de dimensions variables. Le tout, au vo isinage de la surface, a donné queiques instruments a em­
preintes bifides et quelques galets de roches éruptives apportés par l'homme. Le depôt meuble contient 
des coquilles d'eau douce, ayant servi à l'alimentation, surtout près des roches éboulées provenant de la 
voûte, sous lesquelles se trouve peut-être le gisement principal. 

Industrie lithique. 

A Na-Moun, l'outillage pal éolithique et l'outillage néolithique sont représentés. Les deux exemplaires 
de haches polies, avec un polissage s'E:t endant rnr les faces, se classent dans la phase de transition du 
Néolithicpe inférieur au Néolithique supérieur, nous les décrirons plus loin. 

La pièce de beaucoup la plus rennrql}able , provenan! du gise.11ent de Na-Mou.n, est un inst:ument 
sub elliptique, de style paléolith\que; en rhyolite à petits cristaux, presentant de belles'proportions et réu­
nissant tous .les caractères des meilleurs exemplaires de ce type recueillis dans les cavernes du Bac-Son 
(pl. X[II. fig. i a, b ). La largeur de cet instrument ~le les deux_ tiers de _sa longueur ; son épaisseur, à 
peu près égale dans toutes ses -parties, est de 20 rn. m. ; ses gr,ands côtés, parallèles sur -les trois quarts 
de leur longueur , s'infléchissent à la p1rtie inférieure, en _formant un talon plus ùroit que le corps de l'ins­
trument et s'accusant par une cassure perpendiculaire aux faces en rendant la préhension plus facile. L'ex­
trémité antérieure, allant en s'amincissant, est nettement ogivale, ses côtés se rencontrent sous-un angle 
de 11 oo environ, dont le sommet est situé sur la ligne médiane de l'outil. L'une des faces est entièrement 
taillée par grands éclats, puis le contour a été régularisé par de nombreuses retouch_es mai·gi,nales habile­
ment données, particulièrement sur l'un des côtés (fig. 1 a a gauche), ces retouches permettant d'utiliser 
les grands côtés comme radoirs. La face opposée a conservé, sur presqt!e toute so~ étendue, la croûte du 
nodule, son bord inférieur .s'incurve en un quart de cercle, améliorant encore la prise du talon. 

Cet outil subelliptique peut être regardé comme le type le plus parfait des pointes larges, véritables 
« coups de poing >> des auteurs, présentant de plus la particularîté presque exclusive aux, instruments 
de facture pléistocène de !'Extrême-Orient méridional, c'est-a-dire la simplification de travail obtenue 
en conservant heureusem_ent la surface érodée Ele la matrice d_e laquelle l'in_strument est détaché, pour 
former l'une des faces de cet instrument. Le « coup de poing,~ de Na-Moun, montre la plus grande 
ressemblance, dans toutes ses pr~wortions, avec l'instrument plus petit provenant de Kéo-Phay ( 1 ). 

Profondeur o m. 30. 
Ces pièces elliptiques ou subelliptiques, de faciès paléolithique, déjà reh1eillies en assez grand 

nombre, observées parfois en juxtaposition avec un Néolithique commençant, a instruments dont le 
tranchant seul est poli, caractérisent une phase (ou nivea-u) de l'évolution de l'outillage lithique, en 
Extrême-Orient , qu'il convient de désigner sous le nom de '< Bacsonien », conforme ment & la terminologie 
usitée en Géologie .et en Préhistoire, en adjectivant un nom de localité ou de région. 

Un éclat semi-elliptique, de grande taille, en rhyolite, très · grossièrement retouché,' a pu être 
employé comme racloir. 

Une hache en phtanite (pl. XIII, fig. 3), de contour triangu1aire, dont le tranchant est en partie 
brisé, a l'un des côtés naturelJernent équarri. Le polissage s'étend sur l'une des faces, la face opposée 
montrant la croûte du nocltile.-Profondeur o m. 30. 

(i) H. MANSUY. - Contribution· à l'é tude de la Préhistoire cle l'Ind_ochine •. VI. Stations préhistoriques da Kéo-Phay 
(suite), de Khac-Kiêm (su-.ite), de Lai-Ta et de !3ang-Mac, dans le massif calcau:e de Bac-Son (Tonkin), pl. 1, fig. 2 a-c. 
Mëm. S·erv. génh de l'lndo·chin-e, Vol. XII, F(lc's. I 1. 192 5. 
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Deux ébauches en cornéenne, l'une, taillée avec soin sur les deux faces (pl. Xf II, fig. 2 ), affecte un 
contour et des proportions qui ne laissent subsister aucun doute sur sa destination ; l'autre ébauche, 
moins épaisse, présenté un contour régulier. Surface. 

Nous retrouvons, à Na-Moun, un instrument en os, subrectangulaire, dont une extré~11ité, arrondie 
surbaissée, creusée sur i'une des faces (pl. XII, fig. I 2), en fa it une véritable gouge . Une pièce identique 
provient de Vo-Muong. Profondeur o rn. 40. 

Quelques, molettes et écrasoirs ont été recueilli-s dans la mêrn e localité. Les fragments schisteux à 
marque bifide sont abondants à Na-Moun. 

STATION DE NA-CON 

Dans un très petit chaînon calcaire de direction E.-O., isolé au milieu de mamelons, à l'Ouest d'un 
hameau, se trouve la caverne de Na-Con. Cette caverne, plus exactement, est située entre les kilomètres 
8 et 9 de la route de Nguyên-Bi oh à Cao-Bang, à environ 30 m. au Nord de cette route et à peu près à la 
même distance de la rivière de Nguyên-Binh. D'accès facile, elle n'est guère a plus de 12 a 15 i11. au­
dessus du niveau des rizières. L'entrée, s'ouvrant vers .le S.-E., large de 11 m., est précédee d'une plate­
forme dont la largeur atteint I 5 m.50. La longueur totale de cette cavité, plate-forme comprise, est de 40 
mètres envÎ,ron. Le grand axe est dirigé S.-S.-E., N .-N .-0. ; au fond~ a l'Ouest, une ouverture donne accès 
à une succession de cavités spacieuses et profondes servant peut- être d'écoulement au"x eaux durant la 
saison des pluies. Dans toutes ces cavités les concrétions stalactitiques et stalagmitiques sont abondantes. 

La caverne de Na-Con, sur une longueur de 10 mètres environ (plate-forme comprise) et sur une 
largeur de 5 mètres, était occupée par des dépôts meubles d'une épaisseur allant de o m. 50 a plus d'un 
mètre. Dans ces dépôts, à l'entrée, a l'Ouest, a été trouvée, près de la surface, une hache de type néoli­
thique inférieur et quelques instruments a empreintes bifides. Dans la partie nord · ont été rencontrées 
deux haches polies à tenon d'emmanchement, des o~ fragmentés de ruminants, etc.. Ces dépôts 

, montraient des traces évidentes de remaniements. 
Il est a noter que la hacne du Néolithique inférieur, provenant du gisement de Na-Con, est la seule 

signalée dans le cercle de Cao-Bang et qu'elle a été trouvée a quelques mètres d'un arroyo roulant des 
galets de roches éruptives·, tandis que les autres cours d'eau de la même région, voisins des massifs cal­
caires, n'en roulent pas. 

Dans la caverne, nous signalerons quelques galets en rhyolite apportés par l'homme, or, près de 
Ta-Sa, à 7 kilomètres à l'Est de Na-Con, environ, se dresse un massif de rhyolite. 

Industrie lithique 

Des deux points fouillés dans la caverne ,de Na-Con, assez dïstants l'un de l'autre, ont été extraits 
des matériaux d'âges différents. Les recherches exécutées en un point ont donné des objets attribuables 
au Néolithique inférieur. Près du fond on a r~cueilli, avec deux haches à tenon, quelques fragments schis-
tenx à empreintes bifides, ce mélange causé par des remaniements. · 

Près de la surface, du premier point sig-nalé, une hache au tranchant seul poli ~aractérise le Néoli­
thique inférieur. Cet instrument, de contour trapézoïdal allongé (pl. XII, fig. IO a . b) , dont les faces sont 
formées par la croûte du nodul.e, a côtés retou·.::hés par grands éclats, a son tranchant obtenu par cour­
bes adoucies de même inclinaison sur chaque face. 

Quatre pilons, en roche éruptive, ont été découverts en cet- endroit, avec quelques fragments -hi- , 
sillonnés, puis un galet schisteux très mince, très fragile, l~ng, représentant une véri.table lame dont 
l'utilisation paraît certaine (pl. XII, fi-g. 11 ). Près de la hache précédente. A signaler , un galet d'hé­
matite. 
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Les deux haches à tenon d'emmanchement", du second point exploité, sont très usagées, leur 
tranchant est ébrêché; l'une d'elles montre cette particularité que le corps de la hache est séparé du 
tenon, sur l'une des faces, par un talus, poli comme tout le reste de la surface, et résultant d'une 
différence dans l'épaisseur, entre le corps de la hache et le tenon. 

STATIONS DE L0UNG-YEM ET DE BAN-HAU 

A quelques kilomètres du marché de Ba-Xa se trouve le cirque· de Loung-Yem ( 1 )., limité à l'Est 
par des mamelons, a l'Ouest et au Sud par des récifs calcaires. Dans la falaise est se trouve un abri sous 
roche d'accès un peu difficile, dominant d'assez haut le fond de la vallée. Une grande partie des roches 
qui formaient la voûte sont tombées et encombrent . le sol. Dans les intervalles laissés libres, ont été 
trouvés une grande perle, quelques débris céramiques, un instrument à empreintes bifides, de nombreux 
tessons de vases usuels, les uns à panse renflée, à bord renversé, d'autres à bord simple, véritables bols, 
peu épais et portant l'impression de la fine vannerie dont ils ont épousé les contours. Ces objets, à l'ex­
ception du fragment rocheux à empreinte bifide, ne sont pas antérieurs au dernier Néolithique. 

La caverne de Ban-Hau, située à rEst du village de ce nom, se compose d'un tunnel à l'entrée 
duquel se trouve un abri sous roche qui est disposé perpendiculairement à la direction moyenne du graud 
axe de ce tunnel. Ce point a déjà été fouillé, on aurait extrait de l'abri sous roche une quarantaine 
d'instruments du Néolithique supérieur. Dans ces dépôts, complètement bouleversés par ces recherches 
antérieures aux nôtres, nous avons trouvé quelques coquilles de Cypraea semblables à celles de ia caverne 
de Ba-Xa, un débris de hache polie, et, ce qui est important à signaler, plusieurs pierres avec empreintes 
bifides, identiques aux nombreux instruments recueillis dans le Bac-Son ave·c des haches du Néolithique 
inférieur. 

Ce gisement, remanié, fouillé récemment, ne renfermait plus que quelques objets n'offrant que peu 
d'intérêt, rebuts abandonnés par les chercheurs. D'après ce que nous avons pu examiner, cette station 
présentait la succession du Néolithique tout entier ; le Bacsonien, même, pouvait être représenté. 

Un instrument amygdaloïde, en rhyolite, de forme régulière, avec une face érodée, est de même 
facture que les pièces de faciès pléistocène de Kéo-Phay. 

Quatre petits cailloux roulés oblongs, portant les empreintes bifides, sont d'âge néolithique inférieur. 
Le Néolithique supérieur est connu par une hache mutilée, en phtanite (?), entièrement polie, avec 

tranchant en bi_seau ; par une grande perle discoïde en test de coquille ; par des Cy praea appartenant 
aux mêmes espèces et préparées de la même manière que les Cypraea de Ba-Xa; enfin, par une valve 
droite d'une espèce du genre Unio, percée d'un trou à l'extrémité antérieure, près du bord. Des coquilles 
des genres Nassa et Oliva, de même qu'à Ba-Xa, se rencontraient, san-s doute en abondance, dans la 
caverne de Ban-Hau. 

STATION DE BA-XA 

La caverne de Ba-Xa est située à !'Ou.est du marché de cette localité. La falaise dans laquelle elle 
s'ouvre est à environ 80 m. de la route de Diem-Hé, au Nord. L'escarpement fait partie du petit massif 
calcaire de direction E.-O., au Nord de Trang-Phai. La caverne, d'accès difficile, est presque au haut 
d'un à pic, à 1-08 m. au-dessus du niv_eau des rizières. Près de la base de cet à pic se trouve un petit 

( 1) Loung-Yem est probablement le village indiqué sur la carte au 1 : I oo.oooe sous le nom de Lang-Man. 
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cours d'eau presque à sec en hiyer. De l'ouverture de la caverne, orientée N .-N .-E., on domine la 
plaine de Ba-Xa et le pays environnant. La caverne affecte la forme d'un long boyau, relativement étroit, 
dont l'axe dessine une ligne brisée se décomposant en trois sections qui se rencontrent presque à angle 
droit; la prem:ère partie, à l'entrée , à direction S.-S.-O., N.-1'{.-E., mesure 10 m. de longueur sur 
3 m. de largeur; la deuxième partie, perpendiculaire à la première, c'est-à-dire à direc-tion 0.-0.­
S., E.-:E.-N., longue de 5 m 50, est large de 2 m. ; enfin, la troisième partie, ob_scure, de I o m. en­
viron et d1 une largeur moyenne de~ m. 50, très haute, a son grand axe en direction S.-S.-O., N. - N.-E. 
Le sol de la caverne, sur toute son étendue, va en s'élevant de plus en plus de l'extérieur vers l'intérieur ; 
au fond, l'inclin :1is6n de la surface du dépôt, consolidé par des concrétions , est voisine de la verticale. 

Le gisement archéologique, observé sur une épaisseur de 1 m. 30 environ, se trouve à l'entrée de la 
caverne où là surface du dépôt meuble est assez peu inclinée. Ce dépôt est formé par une terre argilo­
calcaire sèche, blanchâtre, passant, plus au fond, à une terre grasse, brun foncé, contenant des fragments 
rocheux détachés de la voûte. Dans la partie superficielle du dép6t, surtout, se recueillaient de nom­
breuses coquilles marines: Cypraea, Oliva, N:1ssa, perforées, et de petites perles discoïdes, entrant, sans 
doute, les unes et les autres, ~dans h corpposition de parures : colliers, bracelets ou résilles. Les couches 
plus profondes ont donné des haches ou burins, d'un travail très soigné, un bracel~t en calcaire , des 
objets en os, un disque en terre cuite avec empreinte cruciforme, etc ., décrits ci-après. 

Industrie lithique. 

_ L~ gisement de la caverne de Ba-Xa appartient exclusivement au Néolithique supérieur. L'outillage 
lithique qui en provient mo.ntre 'la plus étroite similitude avec l'outillage du « kjokkenmodding » de 
Somrong Sen, au Cambodge, station classique, dont le mobilier est peut-être plus récent encore que 
celui dê la cavernE! de Ba-Xa, a,u Tonkin , de la caverne d_e Minh-Cam et du gisement littoral de Tam­
Toa, en Annam ( 1 ). Aucun objet ancien en bronze n'a été trouvé a Ba-X 1. Les hcJches et les ciseaux en 
pierre sont toas de dimensions réduites, en n'a pas rencontré, dans cette caverne, les grands instruments: 
haches, ciseaux et gouges, recueillis en abondance à Somrong Sën. C'é'st par la perfection apportée 
dans l'exécution, dans 1e finissage des pièces, po-lies avec le plus grand soin, surtout par le mode d'é­
quarrissage pratiqué, que l'on reconnaît, entre Somrong Sen et Ba-Xa·, un_~ pre·sque identité ; quelques 
ciseaux étroits semblent avoir été préparés pour le polissage, après t~ille convenable d'une lame rocheuse 
assez grande, carrée ou rectangulaire, sciée ensuite par fractions parall eles subégales, étroites, façon­
nées en ciseaux ensuite par le polissage d'une extrémité rendue tranchante. Ce procédé déjà très 
perfectionné de fabrication en séries, démontre l'habileté professionnelle des tailleurs de pierre des 
derniers temps néolithiques en Indochine. Les objets d'ornementation, abondants et variés, révèlent un 
goût très vif de la parure. La découverte du gisement ?e Ba-Xa, concernant le Néolithique supérieur, 
vient.compléter la successioq préhistorique, dans cette région de l'Indochine, jusqu'au N-éokthique le 
plus récent. 

Vingt-et-un instruments, haches et cise,aux, proviennent de Ba-Xa. Six haches subrectangulaires ou 
ti·apézoïdales sont figurées (pl. XfII, fig. 7 a, b, 8, 9 a, b, I o a, b ; pl. XIV, fig. 1 ; 3, a, b) ; les figures de ces 
haches, en grandeur naturelle, montrent les variations dans leurs proportions et dans leur facture. Toutes 
ont les côtés parfaitement equarris, le plus fréquemment a angle droit avec les faces, parfois légèrement 
obliques et aux angles adoucis. Deux exemplaires ont un tranchant oblique, cette disposition ayant permis 

( 1) E. PATTE. - Loc. cit., Bull. Se'rv. géol. de l' Indochine. Vol. XII. Fasc. 1. 1923. 

E. PATTE . - le kjokkenmodding néolithiqu-e du Bau-Tro à Tam-Toa, près de Dông-Hoi (Annam). Bull. Ecole 
Française d'Extrême-Orient, T. XXIV (1924), n° 8 3-4. 
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d'en faire usage tout à la fois .comme burins et comme outils à diviser. Ces instruments sont en cornéenne 
et en phtanite . Quatre haches avec ten~n d'emmanchement sont de. galbes assez divers (pl. XIII, fig. 4 a, 
b, 5 a, b, 6 ; pL XIV, fig. 2 a, b ). Ces haches ont leur tenon à peîne moins large que la partie active 
(pl. XIII, fig._ 4, 6) ; l'une d'elles (pl. Xlll, fig. 6) est plus large que longue, avec un tenon à peu près de 
niême _longueuI que le c.orps de la hache. _ Un second exemplaire est, au contraire, un ·peù plus long que 
large avec un tenon égal a peu pr~s aux deux tiers de la longueur totale (pl. XIII, fig. 4). Une troisième, 

· profondément pati-née; pius petite et plus longue ·que les précédentes, possède un tenon à peine ·indiqué. 
La cinq~ième pièce a le tranchant et la partie active de longueur égale (pl. XIII, fig. 5 a, b). Le plus petit 
instrument de cette série, d'un beau travail, s'élargit au voisinage du tra~chant, le tenon occupe plus des 
troi,s quarts de la longueur totale et ses bords s'incurvent doucement jusqv'au tran( hant (pl.XIV, fig. 2 a, b ). 
Toutes les haches à tenon décrites ci-dessus, sont d'épaisseur à peu près égàle, de 6 a 8 m. m., cette 
faible épaisseur est, sans doute, subordonnée aux. dimensions des fragments de roches ou des galets 
employés à leur fabrication ; cette fragilité re1a1lve ne s'observe qu'e rarement parmi les instruments 

· semblables provenant d'aütres gisements de la fin du Néolithique. 
Les ~dimensions des ciseaux sont plus réduites encore que celles des haches (pl. X.If, fig. 11, 1 2 ; 

pl. XIV, fig. _4 a, b~ 5, 6 a, b, 7, 8 a, b ), üs ont été polis, achevés aV2c la même perfection; l'équarrissage 
e~t ordinairement parallèle aux faces ; chez un exemplaire, un côté a rèçu un poLssage doublemènt 
oblique, ce qui a donné une carène au rpilieu de ce côté, un -autre exemplai.re a l'un dé ses côtés 
simplement brisé, non poli. Le tranchant est produit p.ar des courbes adoucies sur les deux faces ou par 
des biseaux très étendus. 

Ce matériel du Né'olithique supérieui·, à Ba-Xa, si l'on en excepte quelques objets en cornéenne, 
est en phtanite, aucun instrument en rhyolite, ·en_roche · verte_, n'a été recueilli dans cette localité. 

La parure était très usitée, en Indochine septentrionale, à la mê111e époque. Le · gisement de Ba- Xa a 
donné e}1 ~bon~ance ~es coquiltes ~11arines préparées pour l'ornem~ntation, des perles et quelques autres 

. ' 

objets. _ _ . . 
Les coquilles marines appa1~tiennent aux _ gènres Cypraea, représenté par deux espèces J (pl. XIV, 

fig. 9a, b, IOa, b), au genre Nassa (pl. YIV, fig. 13, f4} et au genre Oliva (pl. XIV, fig. 11, 12). Les 
coquilles de Cypraeci ont la partie opposée à l'ouverture brisée, puis ayant r'eçu un polissàge qui régula­
rise le contour~ de la. cassui•e; la rèndant parallèle au côté ·de l'ouverture. Le·s Cypraea recueillies 
antérieurement aa·ns le gisement de Pho-Binh-Gia (Est), concernant le Néolithique inférieür, de plus 
grande taille que les coquilles, du même genre, ·de Ba-X~, sont simplement ~risées du côté opposé a 
l'ouverture, de manière à permettre de les rattacher les unes aux autres à l'aide d'un lien, elles n'avaient pas 
reçu le polissage, l'achèv~ment do11né aux Cypraea de Ba- Xa .. Les Nasfa; de _même que les Cypraea, ont 
été préparées a recevoir un lien, une cordelette, les assemblant en collier, en ceinture ou en résille (?), 
l'ouverture de la coquille n'a pas été utilisée dans· ·ce but, une-perforation prntiquée sur le dernier tour, 
près de la col'urnelle, communique, a cet effet, avec le côté opposé, fracturé, du dernier tour. Des 
coquilles du genre Nassa: N. 111ersi-tes BRuG., ont été signalées par M. PATTE, du gisement de Minh-Cam 
(Annam). Ces coquilles perforées âe gastropodes, a Minh - Cam et a Ba-Xa, étaient, en somme, 
employees comme perles. · -

Le~ perles discoïdes, extrêmement nombreus~s, sont en test de coquilles, ~ertaines, très rares, 
sillo11nées sur la tranche biconcave, sont peut-être ·de petites vertèbres de poissons. Le diamètre de ces 
perlés varie de 3 a 8 m.m., leur épaisseur de 0.50 ~ 2 m.m .. Les perforations, de diamètres assez 
ineg·aux ~ sont souvent ' excentriques; parfois · infundibuliformes (pl. XIV, fig. 19). Deux ornements 
auriculaires parais ent obtenus du sommet de la spire de coqu:Iles du genr-e Conus, dont l'~xtremité est 
effacée par pol issage ; ces pièces montrent une échancrure, une solution de continuité latérale, 
permettant de les engager dans le lobule' des oreilles, perforé au préalable (pl. XIV, fig. I 5 a, b ) . 

. un anne~u ou braceîet, en calcaire blanchâtre, mesure 92 m.m. de diamètre extérieur, l'ouverture 
atteignant 80 m.m.·. La section transverse de ce.1 ornement est triangulaire, le sommet de l'angle cor­
respondant au bord externe, aigu; les. deux côtés extérieurs de l'angle sont concaves, le côté intérieur, 
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très légèrement convexe , presque plan . L'épaisseur de cet anneau , c'est-a-dire l' ép aisseur du côté 
intérieur du triangle est de 20 m.m. (pl. XIV , fig. 16). 

Une lame osseuse, sorte de pendeloque, un peu incurvée dans sa longueur, mesurant 81 m. m. de 
longueur, 25 m. m. de largeur a, une extrémité, 22 m_. m. a l' aut re, épaisse de 2 , 5 m. m. , est un fr agment 
façonné de plaque de carapace de tortue. Les deux extré mité s sont percées l'une de deux tro us , l' autre 
de trois trous , de diamètres inégaux , destinés a recevoir un lien de suspension. L'état de conservation de 
cette pièce fait naîtr~ quelques doutes sur sa grande ancienneté (pl. XIV, fig. 18). 

A signaler une petite gouge faite d 'un fragment d'os· long de mammifère, dont l'évidement de la 
paroi médullaire, concave, a été utilisé heureusement. 

Un disque, en terre cuite, faiblement tronconique , est percé d 'un tro u circulaire au centre (p l. XIV. 
fig. I 7); ce disque mesure 45 m. m. de diamètre , 9 m. m. d 'épaisseur , le di amètre de la face opposée ne 
dépassant pas 42 m. m .. Le trou du centre est de 7 m. m .. Sur l'une des h ces, en vo it un grossier des­
sin c·ruciforme, irrégulier; les branches de la croix sont obtenues , chacune , par deux tr aits en creux, pa­
rallèles pour l'une d'elles, divergents pour les trois autres; les branches opposées ne se correspondent pas 
exactement. Cet objet ne saurait être regardé .comme un ornement auriculaire , car sa tranche, son épais­
seur, n'est pas évidée en poulie, disposition montrée par les véritables disques auriculaires ~e Somrong Sen. 

La céramique, a Ba..;)(a, n'est connue que par quelques menus tessons portant l'empreinte d 'une fine 
vannerie ; d'après leur faible épaisseur et la qualité de la pâte , ces débris se rapportant au type de vases 

usuels ordinairement rencontrés dans les gisements de même àge . 

STATION DE BA-XA (Sud-Est) 

Le dépôt meuble de la caverne située au S. E. et non loin du village de Ba-Xa, a donné de rares 
objets dont la découverte démontçe que ce gisement, au moins en partie, appartient au Né olithique su­

périeur. 

Une ébauche supposée de hache, en roche gréseuse, par sa facture, est identique aux ébauches 

recueillies en nombre dans les gisements du Néolithique infériettr (pl. XIV, fig. 22 ). 

Les deux autres objets 'trouvés dans cette caverne sont caractéristiques du Néolithique supérieur. 
Une petite hache, en phtanite (pl. XIV, fig. 2 I a, b ), plus larg~ que longue, dont le côté du tranchant 
est à peine plus large que le talon, a ce tranchant formé, d'un côté, par un 'biseau, de l'autre, par une 
courbe adoucie ; cette pièce est identique à certaines haches courtes du premier gisement de la même 

localité. 

Un fragment d'anneau, en même roche, large et peu épais, montre, sur son côté interne, .- qu 'il a été 
tourné par les deux bords, particularité de facture reconnaissable ·a ce que les deux évidements, à leur 
rencontre, par leur diamètre différent, ont produit une dénivellation de près d'un millimètre (pl. XIV , 
fig. 20). 

Deux coquilles de Nassa, appartenant a la même espèce que les coquilles du même genre prove­

nant du gisement précédent, ont ét~ recueillies à. Ba-Xa S.--E. 

Une troisième caverne, à l'Ouest de Ba-Xa, a donné quelques petite perles discoïdes, en test de 

coquilles, et des fragments de poterie faite au panier. 

La caverne de Pra-Mot, non loin de Ba-Xa, avec des tessons de vases moulés dan-; une fine vanne­
rie, renfermait de nombreuses coquilles de Nassa. Ces deux derniers gisements appartiennent également 

au Néolithique supérieur. 



CONCLUSIONS 

Nous avons_ exposé, dans nos memoires anterieurs, consa_crés a la: , Préhistoire de l'Indochine, l'état 
de nos connaissances sur le Néolithique de cette région de !'Extrême-Orient méridional. 

Les recherches effectuées dans un grand nombre de cavernes creusées dans les massifs calcaires du 
Tonkin, permettent, dès maintenant, tl'apporter l'affirmation que le travail de la pierre a suivi un perfec­
tionnement, une prngression, rémarquables par leur uniformite, non seulement dans la facture -même, 
d~ plus en plus achevée des instrume.nts; mais aussi par un choix plus entendu des matériaux propres à 
confectionner ces instruments. 

Les niveaux inférieurs des dépôts archéologiques des cavernes, dans le Nord-Indochinois, ne re­
montent pas au-delà des premiers temps néolithiques. Dans cette région, la chronologie des âges de la 
pierre ne présente pas la succession ordinairement observée e_n Eurasie, rien ne rappelle la série mésoli-

- thique, on ne retrouve pas les phases de transition industrielle de là fin du Paléolithique ~t du commence­
ment du Néolithique. bans-les couches les plus anciennes du Bacs-onien ( 1 ), se rencontrent, en juxtapos.i­
tion, -des instruments de style paléolithique primitif, rappelant les pièces caractéristiques du Plêistocène 
inférieur européen, avec des « haches » de travail rudimentaire, la plupart faites d'un galet non retouché, 
parfois au contour naturel repris par retouches plus ou moins , étendues, toutes ayant reçu le polissage à 
l'une des extrémités seulement. Jusqu'à ce jour, aµcun instrumen't en pierre, ayant subi un travail inten­
tionnel certain, n'a été signalé dans une formation d'àg-e pléistocène. Rien n'est connu de plus ancien, en 
Indochine, que le Bacsonien, caractéris~ par l'industrie mixte, paléo-néolithique, à .laquelle nous faisons 
allusion. Ces caract, ristiques d~ l'outillage autorisent à considérer les pro·duits lithiques de faeiès paléo­
lithique du Bacsonien comme représentant' trne persistance de longue durée de l'une des industries les 
plus archaïques de la pierre taiUée, chez les troglodytes du Tonkin, jusqu'à: l'apparition du polissage, sans 
doute importé par un nouvel élément ethnique-. La présence d'instruments elliptiques et amygdaloïdes 
trouvés en mélange avec des instru·ment_s polis sommairement, en effet fait naître l'hypothèse d'une 
substitution brusque, par migration, du Néolithique au Paléolithique. 

L'extension du champ d'études des dépôts préhistoriques dans les cavernes du· Tonkin n'a pas 
donné les résultats que laissaient espérer les premières explorations. Les fouilles des cavernes des 
massifs calcaires des envfrons de Dong-Khé, à 70 kilomètres, au N.-0., à vol d'oiseau, de Lang-Son, 
sont demeurées complètement stériles. Les recherches de même nature entreprises dans les formations 
calcaires -très étendués, sur la feuille de Cao~Bang (2), dans le N.-N.-E. du Tonkin, n'ont donné lieu 
qu'a quelques découvertes locales-, en très petit nombre, notamment à Na-Con, à six kilomètres Est de 
Nguyên-Binh, au S.-0. de la carte : là, a ~té étudié un gisement concernant le Bacsonien et renfermant 
quelques instruments caractéristiques de cet âge. Des haches du Néolithique le plus récent, la plupart 
avec tenon d'emmanchement, ont été recueillies en divers endroits, très disséminé.es, à l'état sporadi­
que ; mais aucun objet de factt,tre plus primitive n'a été rencontré avec elles. II apparaît, d'après ces 
dernières observations, que la fréquence et la richesse des stations préhistoriques, au Tonkin, demeurent 

( 1 ) « Bacsonien >> ou Néolithique infér.ieur, du massi calcaire de Bac-Son où les découvertes les plus importantes ont 

été faites. Voir p-. 3 5. 
(2) F,euilledeCao-Bang au r: 100.000. 
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subordonnées à la pro ximité de formations éruptives ou au voisinage de cours d'eau a régime ·torrentiel, 
dont les alluvions sont composées principalement de matériaux arrachés à ces formations. On reconnaît 
ainsi que l'industrie lith~que du Bacsonien ne donnait lie~1, peut-être, dans le Nord · de l'Indochine, qu'~ 
des mouvements d'échange très lo calisés. Toutefois, certains objets de parure , des coquilles marines 
du genre Cypraea, nolamment, coquilles nè provenant très vraisemblablement que du Sud de l'Indo­
chine, de sa partie équatoriale, objets trouvés dans plusieurs gisements sur les limites nord et süd du 
massif de Bac-Son, nous apprennent q~ue des relations beaucoup plus étendues avaient cepe~dant lieu 
parfois a cette époq'ue. · 

Dans un prée-édent. m_émoire, la constatation de la presque uniformité des instruments amygdaloïdes 
_ du Pléistocène européen et des,, bas niveaux des cavernes du Ton~in, nous avait incités à émettre la 

supposition que les mêmes hommes , dans les deu~ régions, c'est-a-dire les mêmes hominiens quaternaires, 
de 111êi:nes caractéristiq_ues ·morphologiques , de développement céïébral très comparable, ne pouvaient 
être que les auteurs de mêmes œuvres ; or, si des dolichoplat yc'éphales ont vécu durant le Quaternaire, 
en Asie orientale, leurs restes n'ont p_as été rencontrés-dans les dépôts .du Néolithique le plus inférièur, 
desquels proviennent, contrairem-ent a toute at,tente, les rac -~s hypsicéphales, hyperdolichocéphales, 
decrites dans le prJsent travail. - · · 

Tous _les_ crânes l~umains recueillis dans les cavernes du massif de Bac-So'n : Pho-Binh-Gia , Dong­
Thuôc, Kéo-Phay, Khac-Kiêm et surtout Lang-Cuom, ~ppârtiennent au Néolithique inférieur ou Bacso-

- nien; ces crânes se répartissent en six typés ethniques que nous · rattachons aux Mélanésiens, peüt~être 
aux Australiens, pu'is a\I~ Indonésiens et aux ~ongoliques. ~es pop~lations anciennes qu'ils représentent, 

. bien qu'ayant coexisté, selon toutes v_raise_mblancès, durant' un laps dë_ t•eh1ps considérable, ne sont pas 
absolument -synchroniques, ce que démo~tre-leur succ~ssi~n stratigr_ap~ique dans l'un des gis,ements (Lang~ 
Cuom) et l'absence, parmi les populations actuelles·, .de représentants de l'élément qu'il est permis de 
considë~er comme -le plus pri1nijif de ces vie1ix troglodytes, c'est-à-dire l'élément a tête très haute, très 
allongée et très · étroite, qui exprime la morphologie cranienrie des nègres i11 élanésiens actuels en 
l'exagéra~t ju_squ'aux_ limit.es ~xtrérnes.' Ces hype,rdolichocéphales 'dont on ?e rètroüv~; ché'z les popu­
lations actuelle~ du Sud de l'Asie orie11tale, aucun exemp1e de survivance, sembl_e~t-il; d'après leur rang 
stratrgraphique, d'après -leur état de conser:vaüàn,-représentent la race la p1us ancienne exhumée d·es ca­
verries de l'Indochine septentrionale. Bien que desi caractères ·communs le~ ré-u_nis·sent, ·en un même en­
semble in,éparable, aux nègres '?céaniens _a tête longue; ils se différencient cependant entre eux, d'après 
nos dernières tlécouverte:3, en proto-Mélanésiens de grande et de petite taille, auxquels vient s'ajouter un 
type ethnique, assez mal représenté ,' montrant, avec des . proportions craniennes de Mélanésien, des ca-
ractères faciaux australoïdes. · · · 

1 / 

Un troisième type humain, très imparhit_enient connu par un e fac e mutilée, est Lin microsèm e excessif 
qui ne saurait êtré comp~ré, par ses orbités larges et basses, qu'aux l1 ommes de la race de Cro-Magnon, 
de la f1n du Quaternaire e-uropéen ( F) . · 

' Les Indonésiens trouvés a Pho-Binh-Gia', Kéo-Phay et L1ng-Cuorn, d'après les observations faites 
dans cette dernière localité, ont-.sûrement coexisté avecîes ni griüques océaniens ·au début du Néolithi­
que. Cettè race indonésienne, chez laquelle s'associent des caractères indo-européens et des caractères 
propres, mais demeurant , quand elle s'est consérvée d ::i ns un état de pureté relative, facilement dis­
ceq1able des vrais mongoliques, c-onstitue, de nos jours, une population qui se juxtapose par îlots· plus 
ou moins définis suivant une aire d'extension S.- E., N .-0., de largeur , variable, depuis les îles Malaises 
josque vers la Chine occidentale moyenne. Ces · lnclorésiens forment 1i11 ensemble d'une rem~rquable 
homogénéité, toutes les fois qu'ils· ne sont pas imprégnês du sang des races mongofü:iues vraies au milieù 
desquelles ils sont disséminés. Du Sud au Nqrd, a·ppartiennent a ce grand rameatt : les Dayacks de 
Bornéo; les Battaks, les Atchinois de Sumatra; les Moïs, ks Khas et les Mi-ao-Tse de l'Indochine; les ,Lù­
Los du S.-0. de la Chine, etc .. Chez certains insulaires d2 la Malaisie: Malais, Javanais, Boughts~ etc.~ 

(1) Ceci dit sans préjuger d'une réelle par..!nté ethnique avec ces derniers'. 
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s'observe, dans une 1-orte p;·oportion, un métissage d'indonésiens et de Mongoliques (le crâne no 11 

de notre · collection est un exemple très probable de ce métissage, apparaissant dès les temps néoli­
thiques en Indochine). On ne saurait méconnaître que les caractères morphologiques, le plan de cons­
truction des crânes indonésiens s'écarte plus, tout a la fois, des · crânes mélanésrens et mongoliques, en 
général, que des crânes européens dolichocéphales. · 

Dans un mémoire précédent, nous . avons p1rlé de_ l'origine europé.enne possible des Indonésiens, 
se rattachant, par leur morphologie cranienne, par leur face courte, a~1x dolichocéphales dysharmoniques 
de la fin du Pléistocène, au type de Cro-Magnon, ajoutant q Lie ces Indonésiens se seraient étend Lis peu 
a peu « dès le Magdalénien ét jusqu'à. l'aurore des temps géologiques actuels, . a travers l'Eurasie tout 
entière, et à l'époque de l_a fqrmation du grand rameau Indo-Européen » ( r ). La réelle· similarité des 
hommes de la dernière phase du Pléistocène en Europe et du g oupe indonésien, aujourd'hui répandu en 
Extr~rne-Orient et en Malaisie, permet d'~nvisager cette · hypoth~se. L'élément indonésien à l'état sub­
fo~sile, au Tonkin, s'interpose a l'élément proto-mélanésien et a l'élément inongolique; les observations 
des d-épôts de remplissage de la caverne de Lang-Cuom , apportent, sur la succession ethnique,. durant 
les commencements du Néolithique, des précisions indiscutables. On sait que les Indonésiens actuels 
ont précédé, aussi bien dans le S.-Q. du continent asiatique qu'en Indonésie, l'arrivée d-es populations 
de caract~'res mongoliques : Chinois, _Thaïs, Muongs, Mans, Annamites, Malais, etc., -et que _partout où 
ces populations j a-unes. ont pénétré et se sont fixées ·; les r;donésiens ont été déposséd~.s de la plus 
grande partie des teçritoires qu'ils occupaient primitivement et refoulés dans les régions reculées, peu 
accessibles, où ils _vivent encpre aujourd'hui ; tes faits classiques, d'ordre ethnique, démographique 
et géographique, concordent avec les résultats des premières· recherches niethodiques d' Anthropologie 
préhistorique ·en Asie sud-orientale. Dès r909, notre éminent Maître, M. le Docteur VERNEAU, en étudiant 
les crânes · dolichopentagonaux recueillis par l'un de nous dans la' caverne de Pho-Biuh-Gia, a fait 
allusion aux similitudes morphologiques dans la structure cranio-faciale, entre les crânes des hommes de 
la fin du Quaternaire, en Europe, et les crânes provenant de la locôlité précitée (2). M. le Capitaine 
PATTE, attaché au Service- géologique de l'Indochine, dans l\111 de ses mémoires consacrés à la Pré­
histoire (3) a montré l'étroite ressemblance rapprocltant les crânes indonésiens de Pho-Binh-Gia du 
cr.âne de Combe-Capelle (D-ordogne). 

La dispersion g_éographique primitive des Indonésiens, dans le Sud de I' Arèhipel Asiatique, paraît ne 
pas dépasser certaines limites ocèidentales et méridionales,. depuis la Nouvelle-Guinée, à l'Est, occupée 
par les Papouas ; depuis les îles Philippines, au Nord, dont l·es populations, composées de Négritos, de 
Tagals, etc.', ne comprenne-nt pas- d'indonésiens. 

II apparaît, d'après les recherches minutieuses effectuées à Lang-:Cuom, que les proto-Mélanésiens, 
les uns de grande .taille (pl. III, fig. 1 a-c), les autres de taille réduite (pl. I, fig. I a-d; pl. II, fig. I, 2 a-c), 
sont contemporains, ont vécu plL1s ou moins au contact 1.es uns des autres ; cette juxtaposition des 
hyperdolichocéph-al~s~ ellipsoïd~s grands et petits fait sqnger aux conditions biologiques, au genre de 
vie, aux relations, obs'erv_és, de nas jour~, ent~e les grands nègres de l'Afrique équatoriale et les 
Négrilles de la même région. En Extrême-Orient, en fylélanésie, les pygmées à tête allongée ont disparu, 
traqués, sans dout~, par 1eurs similaires de pl_us -haute ·stature, puls, peut-être, par les In donc siens survenus 
ensuite. · · - · .. ·, ... 

La petite taill_~ des pygmées de faciès cranien papoua leur permettait d~ se dérober facilement aux 
poursuites dont ils étaient l'objet. On p_eut supposer qu'ils étaient adapté's aux conditions physiques 

(1) H MA,Nsuv. -- Contrib ution à l'etude de la Préhistoire rle l'Indochine. V.Nouvelles decouvertes dans les cavernes 
du massif calcaire de Bac-Son (Tonkin), p. 36. Mem. Serv. géol. de l'Indochine., Vol XII, Fasc. 1. 1925. 

( 2) R. VERNEAU. - Les crâ 1es humains du giseinenl préhistorique de Phc-Binh-Gia ( Tonkin). L' Anthropologie. 
T. XX, P. P. 54.5-559. 1909. 

(3) E. PATTE. - Notes sur le Prehistorique :ndochinois~ L Résul'tats des fouilles de la grotte sépulcrale néolithique de 
Minh-Cam (Annam). Bull. Serv. geol. de l'Indochine. Vol. XII, Fasc. 1. 1923. · 
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d'existence imposées par le milieu dans lequel ils étaient pl acés, c'est- a- dire a une vie partiell ement 
arboricole, tout aussi bien qu'à un entraînement , à une activité muscul aire d'ascensionnistes, de grimpeurs , 
dans les montagnes escarpées· ou se recueillent leurs restes . A leur bipède imparfait, révé lé par la situ~tion 
très en arrière du trou occipital, correspondait , év idemment, une marche en flex ion, fav~rable à la 

_progression en pays très accidenté ( 1 ) . 

Les proto-Mélanésiens des cavernes du Tonkin représ entent le type humain le plus ancien connu en 
Asie sud-orientale. Ces hyperdolichocéphales, disparus du continent asiatique, se r_etrouvent aujourd'hui , 
en Mélanésie, modifiés par une augmentation moye!}ne de l'indice céphalique horizontal et forment encore 
la majorité de la population indigène de la plupart des îl es de cette partie de l'Océanie. Ils se sont étendus 
autrefois beaucoup plus loin, à travers la plupart des archipels océaniens, jusqu'aux plus éloignés de leur 
habitat actuel ; formant de petits groupe~ents sporadiques , en voie de disparition surtout par métissage 
avec les Polynésiens. L'extensioi:i des Mélanésiens du type papoua dans le Nouveau Monde, depuis la Bas ­
se-Californie jusqu'à l'extrémité australe del' Amérique, et del' Atlantique au Pacifique, depuis l'époque où 
vivait la race dite de Lagoa-Santa, très ancienne, mais d'âge indéterminé , se rattachant aux Papouas par 
d'étroites affinités, constitue un fait parfaitement établi, surtout d'après l'étude des récentes découvertes 
du P. H. RocHEREAU en Colombie, par MM. les Docteu_rs VER NEAU et RrvET (2) ; ces études confirmant 
pleinement, en les précisant, les prévisions de A. DE QuATREFAGES et les travaux antérieurs de H. TEN KATE­
(3) et de SoREN HANSEN sur les crânes de Lagoa-Santa (4). 

,Avec les proto-Mélanésiens, dans les mêmes couches de la ·caverne de Lang-Cuom , a été décou­
vert un crâne mutilé (crâne 7), d ysharmoniq ue, dont nous avons déjà parlé, associant à uri contour de la 
voûte et à des proportions qui le rapprochent du crâne de Dong-Thuôc, des caraçtères faciaux rudes, 
australoïdes, sans comparaisons avec le faciès des autres crânes recueillis dans la même localité. L'as­
pect de c_ette pièce au front bas et fuyant, à face large, à orbites elliptiques ,, de prognathisme fac ial 
accusé, rappelle singulièrement, sans doute avec une dolichocéphalie peut-être plus grande , les crânes 
proto-australiens de Wadjak à Java, trouvés et décrits· par M. le Docteur E. DUBOIS (5) et dont l'un d'eux 
est reproduit au trait dans les « Eléments de_ Paléontologie humaine » ( 6). 

Les proto-Mélanésiens et le proto-Australien de Lang-Cuom · représentent les types ethniques , 
d'affinités non douteuses, les ,plus anciens connus du ·sacsonien. Voutillage lithique qui les accom­
pagnait, l'horizontalité des lits dans lesquels ils gisaient, donnent la preuve de leur grande ancienneté. 
Les proto-Mélanésiens, d'organisation attardée, d'équilibre vertical non acquis, du Néolithique inféri eur -
indochinois, sont les représentants les plus primitifs connus des hominiens les plus dolichocéphales actuel s ; 
leur ascendance doit étre recherchée dans le Pléistocène. Ces hominiens du Bacsonien, qu'il est permis 

( 1) D'après ce que nous empruntons de la liste des mesures des os longs qui permettent de reconstüuer approximative­
ment la taille des individus, en utilisant les chiffres don nés de la longueur du fémur pour une race apparentée, les Néo-Calé­

d~niens ( DENIKER. - Races et peuples •. p. 107), pour laquelle le fémur représente 27, 9 pour 100 de la hauteur du squelette, 
ce rapport ne différant, sans doute,que de bien peu de celui du même os à l'a taille totale, pour nos pygmées hyperdolichocé- . 
phales; c-e calcul obtenu d'après la longueur = 385 m. m. d'un petit fémur arqué, trouvé à Lang-Cuom, au voisinage 
des petits crânes I et 2, nous donne, pour ces proto-Mélanésiens, une taille d'environ I m. 40. (La taille, moyenne des Paouas 
pela Nouvelle-Guinée atteint I m. 64) . , 

(2) R. VERNEAU. - les anciens Patagons. 1903 
· P. RivET. - 'La race de Lagoa-Santa chez les populations précolombiennes de l'Equateur. Bull. et Mém. de la Soc . 

d'Anthropologie. 5esérie, T. IX, p . p. 209-273. 1909. · _ 
P. RIVET . ·- Recherches anthropologiques sur la Basse-Californie. Journ . de la Soc. des Américanistes de Par.is . Nou v. 

série, T. VI, p. p. 146-253. 1909. ~ 

R. VERNEAU. -Crânesd' lndi~nsde la Colombie. L'élément papouaenAmérique. L'Anthropofogie. T. XXXIV,p. p. 
353-385. 1924. , . 

(3) H. TEN KATE. - Sur les crânes de Lagoa-Santa. Bull. Soc. d'Anthropologie. 3e série. T. Vlll, p. 240. 1_885. 
(4) S6REN HANSEN. - Lagoa-Santa Racen. Museo Lundii. T. IV. 1888. 
(5) E. Duao1s. - The Proto-Australian fossil Man of Wadjak, Java.« Proceedings »del' Académie d'Amsterdam. Vol. 

XXIlf, N° 7. 1921. 
(6) M. BouLE. - Les Hommes fossiles. Eléments de Paléontologie humaine. 2e édition, p. p. 367-369. 1923, 

• 
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d·e considérer justement comme les ancêtres des Papouas actuels, sont les représentants les plus anciens 
de ce groupe, leur antiquité est certainement plus reculée que celle des hommes ·de Lagoa-Santa, par 
exemple, montrant, eux-mêmes, de réelles parentés mélanésiennes. Ce type subfossile, si remarquable 
par son hyperdolichocéphalie extrême (crânes I et 4), représente, peut-être, jusqu'au comrr.encement 
des temps actuels, la persistance d'une forme très archaïque, dont l'extraordinaire morphologie se con­
cilie difficilement avec l'hypothèse de l'unité d'origine .des hominiens ( 1 ). 

Le lieu de formation et de dispersion des prote-Mélanésiens et des pn~to-Australiens, dans l'état 
actuel de nos connaissances, demeure inconnu. Les recherches d' Anthropologie préhistorique, en Extrême­
Orient méridional, en Indonésie et dans les autres archipels océaniens, trop locales et trop disséminées, 
ne donnent lieu encore qu'à ·de fragiles hypothèses sans hases suffisantes. Les découvertes des Papouas et 
de !'Australoïde des cavernes du Tonkin, de l'instrument amygdaloïde des cavernes de l'Annam, des proto­
Australiens de Wadjak, semblent jalonner, à très longues et inégales distances, les étapes du chemin de 
migrations parcouru par ces prédéçesseurs des peuplades actuelles considérées de l'Océanie. Ce champ 
supposé de migrations concorde, au point de vue géographique, avec la configuration des Iles Malaises 
durant le Quaternaire; ces îles formant, à cette époque géologique, un pont presque continu, s'étendant 
àu Sud de l'Indochine, de la presqu'île actuelle de Malacca, jusqu'au détroit de Timor, l'île de Timor et 
les îles voisines, étant situées à peu près à égale distance de l'Australie et de la Nouvelle-Guinée. 

• La disposition en arc · de cercle des Iles de la Sonde, .limitées immédiatement au Sud par des 
mers profondes, par des géosynclinaux de plus de 6.000 mètres; cette guirlande volcanique de !'Archi­
pel Indien, zone instable, continu .. tion sans interruption, durânt le Tertiaire et le Quaternaire, de la Pé­
ninsule ·Transgangétique, de l'Asie sud-orientale; cette Asiatùle, berceau possible des proto-Mélanésiens 
et des proto-Australiens ; d·e nos jours en voie de morcellement, de disparition même, sous les multiples 
et formidables actions de l'éros10n, de l'instabifité et de l'ébranlement volcani.ques et peut-être, en même 
temps, de mouvements généraux de contrebalancement de nature épirogénique ; la situation, enfin, de 
ce chapelet de grandes îles parallèles auK lignes de ruptures de cette fraction de la ceinture de feu du Pa­
cifique, fait songer à l'Atlantide, qui prolongeait l'Eurasie occidentale dans de plus vastes proportions en­
core, et dont l'extension nous est révélée aujourd'hui par quelques îles et par des hauts-fonds alternant 
avec des zones abyssales encore peu connues. 

Il convient de se réserver sur le sens dans lequel ont ·pu s'effectuer les migrations de ces primi­
tifs en Extrême-Orient méridional et dans les Ues Malaises, qui, autrefois, s'y rattachaient; mais on ne 
saurait méconnaître l'importance de la haute antiquité des subfossiles humains du Nord de l'Indochine, 
bien datés par le mobilier lithique rencontré aveè eux et par leur rang stratigraphique dans un dépôt de 
caverne non remanié. 

-----····----· 

(1) L'existence d'un élément pygmée mélanésien, ayant coexisté avec un élémen-t mélanésien de grande taiJle, peu 
évolué, ancêtre probable des Mélanésiens apuels, durant les premiers temps néolithiques, en Extrême-Orient méridional, 
co~stitue un fait nouveau, en conformité avec l'hypothèse d'après laquelle les pygmées ou pygmoïdes formeraient des rameaux 
c91latéraux de m~me origine que les grands individus qui leur sont apparenté~. Voir: F. SARASJN. - Sur les relations des 
Néo-Calédoniens avec le groupe de l' Homo ntànde'rthalensis. (< L' Anthfop·ologie ~, p. p. 194-22 7. 1924. 
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PLANCHE I 



Fig. 1. 

Planche I 

STATION DE LANG-CUOM 

- Crâne (no ,) hyperdolichocéphale (ind. 62, 50), hypsisténocéphale. Affinités mélané~ien­
nes (race naine) . 1 a , face ; I b, profil ; 1 c, en dessus; 1 d, en dessous, montrant la 
situation très excentrique du trou occipital. Le même crâne est représenté, vu pos­
térieurement, par la fig·. 1 de la planche II. Profondeur I m. 90. 

Lang-Cuom. 

Fig. 2. - Hache eh phtanite, dont le tranchant seul est poli ; retaillée sur une face, la face opposée 
montrant la croûte du nodule~ retouches sur les côtés. 2 a, face ; 2 b, profil. Profon­
deur o m. 40. 

Lang-Cuom. 

Fig. 3. - Hache en cornéenne verdâtre, dànt le tranchant, biseauté, seul est poli; retaillée sur une 
face, la face opposée montr_ant la croûte du nodule. 3 a, face ; 3 b, profil. Profondeur 
I m. 40. 

Lang-Cuom. 

Réduction aux deux tiers. 

" 
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PLANCHE II 



Planche II 

STATION DE LANG-CUOM (suite) 

Fig. 1. - Crâne (no 1_),-vue postérieure. Le même crâne est représenté de face, en dessus, en dessous 
et de profil , par les figures 1 a, b, c, d de la planche I. Profondeur 1 m. 90. 

Lang- CuonL 

Fig. 2. - Crâne (no 2) hyperdolichocéphale, hypsisténocéphale. Affinités mélané.siennes ~race naine). 
2 a, face; 2 b, profil; 2 c, en <lessous. Profondeur 1 m. 90. 

1 

Lang-Cuom. 

Fig. 3. --- Hache en phtanite, dont le t-ranchant seul est poli; taillée grossièrement. Recu~illie prè's des 
crânes 9 et 1 1. Profondeur I m. 65 

Lang- Cuom. 

Fig. 4. - Hache en roche verte, dont le tranchant, biseauté , seul est poli ; taillée régulièrement, passant 
sur l'une des faces à la croûte du nodule. Le polissage s'étend imparfaitr ment sur la 
face figur~e. 4 a, face taillée ; 4 b, profil. Profonpeur o m. 50. 

Lang-Cuom ._ 

Fig. 5. - Hache en roche de nature indéterminée, de forme rectangµJaïre, épaisse, dont le tranchant seul 
est poli. 5 a, face; 5 b, profil. Profondeur 3 m .. C'e~t l'instrument rt;cueilli à la profon­
deur la plus grande. 

Lang- Cuom. 

Réduction aux deux tiers. 

, 
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PLANC·H E - II l 



Planche III 

STATION DE LANG-CUOM (suite) 

Fig. 1. - Crâne (no 3) dolichocéphale, hypsisténocéphale (ind. 70,26). Affinités mélanésiennes (race 
de grande taille). 1 a, face; 1 b, profil _; 1 c, en dessus (remarquer un affaissement 
des pariétaux). Profondeur 1 m. 50. La figure I de la planche IV représente le même 
crâne vu postérieurement. 

Lang-Cuom. 

Fig. 2. - Hache en roche verte, dont le tranchant seul est poli. Obtenue d'un galet peu épais, très érodé 
et à surfaces ondulées ; côtés retouché,s. 2 a, face ; 2 b, profil. Profondeur I m. 1 o. 

Lang-Cuom. 

Réduction aux de ux tiers. 



H . MANSUY et M. COLANI Station de Lang-Cuom 

Mém. Serv. géol. de l'Indochine Vol. XII ; Fasc. 3. - Pl. Ill 

la 

le 

2b 

lmp. Tortellier et Cie, Arcueil (Seine) 
Clichés du Service 



• 



P_LANCHE IV 



Planche IV 

STATION DE LANG-Cl.JOM (suit.e) 

Fig_. 1. - Crâne (no 3) dolichocéphale, hypsisténocéphale, vue postérieure. Affinités mélanésiennes 
(race de grande taille). Les figures 1 ~, b, c de la planche III représentent ce crâne de 
·face, de profil et en dessus. Profondeur I m. 50. 

Lang-Cuom. 

Fig. 2. ------ Crâne (no 7) hyperdolichocéphale (ind. 66, 49 ), dysharmonique. Vue de face. Faciès australoïde. 
La mandibule _figurée n'appartient peut-être pas au même individu. La figure ~ de la 
planche V représente le profil du m~me crâne. Profondeur I m. 90. 

Lang-Cuom. 

Fig. 3. - Crâne (n° 6 ), représenté par la face mutilée et par la portion frontale du crâne. Ce crâne, mi­
cro sème (ind. orb. 73. 1 7), a les apparences d'un crâne dolichocéphale. 3 a, face-- ; 
3 b, profil. Profondeur I m. 50, au voisinage des crânes 9 et 11. 

Lang-Cuom. 

Fig. 4. - Hache en roche verte, dont le polissage paraît s'étendre sur les faces. 4 a, face; 4 b, profil. 
Recueillie dans les déblais. 

Lang-Cuom.· 

Réd uctio0 aux deux tiers. 
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PLANCHE V 



Planche V 

STATION DE LANG-CUOM (suite) 

Fig. i. - Crâne (no 7) hyperdolichocéphale (ind. 66,49), dysharmonique. Faciès australoïde. Vue de 
profil. La mandibule figurée n'appartient peut-être pas au même individu. Le relief 
accusé des arcs sourciliers est bien n1ontré par la figure 2 de la planche IV, donnant 
le crâne de face, tandis que sur la figure de cette planche donnant le profil ce d~tail 
d'organisation est moins apparent, ce qui est dû au relief de la voussure médiane 
longitudinale, véritable arête étroite et éle;vée, presque de même ha.uteur que les 
arcs sourciliers. Profondeur I m. 90 . . 

Lang-Cuom. 

Fig. 2. - Crâne (no 11) sous-dolichocéphale _,(ind. 77,96). La morphologie et les proportions de ce 
crâne indiquent un métissage peut-être malayo-indonésien. Les données métriques 
de cet individu se rapportent à peu près aux moyennes des crânes javanais publiés 
dans les Crania ethnica. 2 a, face ; 2 b, profil. L~s figures I a, b, c de la planche VI 
représentent ce crâne vu en dessus, en dessous et postérieurement. Profondeur I m. 50. 

Lang-Cuom. 

Fig. 3. - Hache en roche vert-e, avec polissage s'étendant'sur une partie des faces. Profondeur o m. 50. 

Lang-Cuom. 

Fig. 4. - Hache en rhyolite au tranchant seul poli. Profondeur I m.85, près d'un crâne très déformé. 

Lang-Cuom. 

Fig. 5. - Petite hache en roche verte, avec tranchant poli, taillé en biseau et rencontrant l'une des 
faces sous un angle très ouvert. 

Lang-Cuom! 

Réduction aux deux tiers. 
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PLANCHE VI 



Planche VI 

STATION DE LANG-CUOM (suite) · 

Fig. 1. - Crâne (no 11) sous-dolichocéphale (ind. 77,96 ). La morphologie et les proportions de ce 
crâne indiquent un métissage p·eut-être malayo-indonésien. Les données métriques 
de cet individu--se rapportent, à peu près, aux moyennes· des crânes javanais ·publiés 
dans les Crania ethnica. 1 a, en dessus ; 1 b, en dessous ; 1 c, vue r,ostérieure. Les 
figures 2 a et 2 b de la planche V représentent la face et le profil du même crâne. 
Profondeur I m. · 50 .. 

Lang-Cuom. 

Fig. 2. - Crâne (no 9) dolichopentagonal (ind. 75), hypsisténocéphale. Type indonésien. Vu en 
dessous. Les figures 1 a-c de la planche VII rêprpduisent le même crâne, de fac•e, de 
profil et en dessùs. Profondeur I m.50 . 

.Lang-Cuom. 

Fig. 3. -- Hache en phtanite verdâtre, dont le tranchant est seul poli. 3 a, face ; 3 b, profil. 

Lang-Cuom. 

Rédttction aux deux tiers. 
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PLANCHE VI ti 

1 -



Planche VII 

STATION DE LANG-CUOM (suite). 

Fig. 1. - Crâne _(n° 9) do}ichopentagonal (ind. 75), hypsisténocéphale. Type indonésien. 1 a, face ; 
1 b, profil ·; 1 c, en dessus. La figure 2 de la planche VII représente la base du même 
crâne. Profondeur I m. 50. 

Lang-Cuo m. 

Fig. 2. - Portion antérieure d'une voûte cranienne (11°12) , assez surbaissée. Type indonésien supposé. 
2 a, face; 2 b, profil. Profondeur 1 m. 15. 

Lang-Cuom. 

Fig. 3. - Hache en phtanite, peu épaisse, au tranchant seul" poli et légèrement spatulé. Profondeur 
T m. 10. 

Lang-Cuom. 

Fig. 4. - Instrument en os, sorte de spatule. La face figurée, concave, correspond a la paroi de la 
cavité médullaire d'un os long. Profondeur o m. 35. 

Lang-Cuom. 

REiduction aux deux tiers. 
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PLANCHE VIII 



1?1a·nche VI II 

STATION DE LANG-CUOM (suite). 

Fig. 1. - Crâne (n° 9) doliéhopentagonal (ind, 75), hypsistenocéphale, vtie postérieure. Type indo­
nésien. Les figures I a-~ de la planche VIT représentent le même crâne de face, de 
profil et en dessus. Profondeur I m. 50. 

L ang-Cuom. 

'Fig. 2. - Hache e.n roche v''erte, dont le tranchant seul .est poli. Tirée d'un galet épais. Grand eclat dé­
taché sur la face figuree. 2 a, face; 2 b, pro.fil-. Profondeur I 111. 35· 

Lang-Cuom. 

Fig. 3. - Ebauèhe de hache, en rhyolite, a conservé une partie de la · croûte du nodule. Profondeur 
o m. 50. 

Lang-Cuom. _ 

Fig. ·4. - Hache en cornée une verdâtre, dopt le tranchant seul est poli. Le galet ou nodule est a p_eine 
retouche. Profondeur o m. 40. 

Lang-Cuom. 

, l 

Fig. 5. - Hache en phtan ite, d'épaisseur égale, dont le tranchant seul est poli. La face representée est 
peu retouchee. 5 a, face; 5 b, profil. Profondeur o m . .35. 

Lang-Cuom. 

Fig. 6. - Hache-ciseau en phtanite, le tranchant seul est poli ; a.u~une retouche sur le reste de la sur­
face. Recueillie avec' l'instrnment rèprésent~ sur la planche II, figure 3, près des crânes 
9 et II. , 

Lang-Cuom. 

Fig._ 7. - Hache en cornéenne, faîte d'un galet épais Le polissage se ·µ-0~1rsuit sur l'une des faces. 7, a· 
face ; 7 b 1 profil. Profondeur I m. 40. -

Lang-Cuom. 

Fig. 8. - Ebauche en phtanite, brisée à une extrémité. L'extrémite opposée est arrondie, tranchante, 
préparée à recevoir re polissage. 8 a, face; 8 b, profil. Profondeur o m. 35. 

Lang-Cuorn. 

Reduction aux cieux tiers. 
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PLANCHE IX 

• 



Planche IX 

STATION DE LANG-CUOM (suite) 

. ' 

Fig. 1. - Hache en rhyolite , dont le tranchant seul est poli. 1 a, face ; 1 b, profil. Profondeur 2 m. 50. 

Lang-C~om. 
/ 

STATION PE LANG-RANG (,abri sous roche) 

Ftg. 2. - Mandibule (l'apparence de saillie rnentonrnere est due à une fracture de .cette partie). Remar­

quer la presque verticalité de la branche montante. Profondeur o m. 1 o. 

· Lang-Rang (ahri sous roche). 

Fig. 3. - Hache en phtanite, éle faible épaisseur, dont le tranchant seul est poli . 3 a, face; 3 b, profil. 

Profondeur o m. 50. · 
, Lang-Rang (abri sous roche). 

Fig. 4. - Hache de contour elliptique, roche indéterminée. Tranchant concavo-convexe seul poli. 

Lang~Rang (abri sous, roche). 

· Fig. 5. - Hache en phtanite, dont le tranchant seul est poli. Remarquer le fini de la taille. 5 a, face ; 

5 b, profil. Profondeur o m.75. 
Lang-Rang (abri sous roche) . 

STATION DE LA~G-RANG (caverne Hot) 

Fig. 6. - Hache en roche verte, dont le tranchant seul est pol.i".. 6 a, face; 6 b. profil. Profondeur o m.40. 

Lang7 Rang ( caverne Hot). 

ST A Tl ON DE HAN-MOEN 

Fig. 7. - Hache en cornéenne, dont le tranchant seul est poli. Retouchée sur les bords. Profondeur o m. 50. 

Han-Moen. 

Fig. 8. - Hache en roche verte, dont le tranchant seul est poli. Les deux faces sont formees par la croûte 

dµ nodule. 8 a, face; 8 b, profil. Profondeur o m. 20. 

Han-Moen. 
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Planche lX (suitej 

Fig. 9. ~ Petit instrument formé d'un -galet de phtanite. L'extïémite large est polie. Profondeur o.'m 45. 

Ha11-Moen. 

Fig. 1 o. -- li ache en cornée11-11e, dont le tranchant seul est poli. 10 a, face ; 10 b, profil. erofondeur 
oni.20. 

Han-Moen. 

- STATION DE LANG-LOI 

Fig. 1 1 ."-- Mortier de contour rect~ngulaire, en roche schisto-gréseuse. Profondeur o m. 40. 

Lang-Loi. 

Fig. 12. -- Hache de contour elliptique, en .cornéenne, au tranchant seul poli. Profondeur 1 m, 1 o. 

Lang-Loi. 

Fig. 13. - Ebauche de hache, en phtanite. Profondeur o m. 25. 

Lang-Loi. 

Réduction aux deux tiers 
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PLANCHE X 



Planche X 

STATION DE LANG-LOI (suite) 

Fig. 1 • - Hache en roche verte_, dont le tranchant seul est poli. I a, face :. 1 b, profil. Profondeur o m. 5 5. 

Lang-Loi'. 

Fig. 2. - Hache en roche verte, çlont le tranchant seul est poli. 2 a, face ; 2 b , profil. Profondeur o m-, 55. 

Lang-Loï. 

Fig. 3. - Fragment de grande hache , en rhyolite , dont le tranchant seul es_t poli. Profondeurom. 60. 

Lan g-Loï. · 

Fig. 6. - Hache de contour elliptique, en .phtanite, dont le tranchant, seul poli, est en partie brisé . 
Profondeur o m. 60 ( 1) 

Lang- Loi'. 

STATION DE CHUC-QUAN 

Fig. 4. - Instrument taillé, de contour subtriangulaire~ en rhyolite a petits cristaux. Profo!1deur o m, 25 . 

Chuc- Quan. 

Fig. 5. - Galet en roche schisto-grüeuse, creusé de sillo·ns plus ou moins profonds. Profondeur o m. 20. 

Chuc-Quan. 

Fig. 7. - Hache en corneenne (? ), dont le tranchant seul est poli Retouches sur les côtés. 7 a, face ; 
7 b, profil. Profondeur o m. 30. 

Chuc-Quan. 

1 

Fig. 8. - Hache en phtanite, dont le tranchant seu'l est poli. Faite d'un galet a cass.ur.es anciennes. Surface. 

Chuc-Quan. 

Fig. 9. - Hache très fruste , peut-être en rhyolite, dont le tranchant, très - etroit, seul est poli. 
Profondeur o m. 2 5. 

Chuc- Quan. 

Réduction aux deux tiers. 

(1) C'est par suite d'erreurs dans le numérotage des figures de la planche X que les nurpéros de la lége~de 
ne se suivent pas. 

• 
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PLANCHE XI 



Planche XI 

STA Tl ON DE DONG-LA Y (Ouest) 

Fig. 1. - Mandibule; menton et branche horizontale droite. Prognathisme accusé. 1 a, profil ; 1 b, vu en 
dessu~. Profondeur o m. 40. 

Dong--Lay (O uest). 

Fig. 2. - Mandibule; fragment de la branche horizontale droite. Remarquer la saillie du menton. 

Dong-Lay (Ouest). 

Fig. 3. - Grande ébauche de hache en roche verte.· 3 a, face; 3 b, profil. Profondeur o m. 60. 

Dong-Lay (Quest). 

Fig. 4. - Hache en cornéenne, sorte de ciseau. 4 a,. face; 4 b, profil. Profondeur o 111. 60. 

Dong-~Lay (Ouest). 

Fig. 5. - Hache eri roche verte, épaissé, de contour eiliptique. Le franchant mutilé est un peu concave. 
Profondeur o m. 60. 

Dong-Lay (Ouest). 

Fig. 6. - Hache en roche éruptive indéterminée, avec tranchant en biseau , seul poli . Profondeur o m. 60. 

Dong-Lay (Ouest). 

Fig. 7. - Hache très mutilée , en roche schisteuse. Le polissage s'étend un peu sur l'üne des faces. 
Profondeur o m. 60 •. 

Dong-Lay _(Ouest). 

Fig. 8. - Hache en cornéenne. Le polissage s'étend sur les faces. 8 a, face; 8 b, profil. Profondeur 
orn.50. 

Dong-Lat (Ouest). 

Fig. 9. - Hache en roche verte, épaisse et large, imparfaitement polie sur les faces. 9 a, fa ce; 9 b , profil. 
Profondeur o m. 5 o. 

Dong-Lay (Ouest). 

Fig. 1 o. - Hache triangulaire, en roche verte. La face correspondant au biseau du tranchant est polie 
sur toute son étendue. 1 o a, profil; 1 o b, face. Profondeur o m. 50. 

Dong-Lay (Ouest). · 
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Planche XI (suite) 
\ , 

Fi g. 1 1. - Fragment triangulaire de test de coqui ll e de Jarn ellibranch e, poli en biseau a l'extrémité large. 
11 a, face; 11 b, profil. .Recuei lli non en place. 

Dong-Lay (Ouest). 

Réduction aux deux tiers. 

• 
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' PLANCHE XII 



Planche XII 

STATION DE DONG-LA Y (Est ) 

Fig. 1. - Ebauche supposée , en rhyolite. Profondeur o m: 50 . 

Dong-Lay (Est). 

Fig. 2. - Hache en cornéenne, laté ralement incurvé e, au tranch a;1t seul poli . Profond eur o m. 50. 

Dong-Lay (Est): 

Fig. 3. - Hache en cornéenne , au tranchant mutil é, seul poli. Profondeur o m. 80 . 

Dong-Lay (Est). 

STATION DE DONG-LAY (grande caverne) 

Fig. 4. - Racloir supposé, en phtanite , avec un côté retouché (adroite de la fi gure). Profonde ur o m. 40. 

Dong-Lay (grande caverne). 

Fig. 5. - Racloir supposé, en rhyolite , _avec face d'éclatement et petit talon. 5 ~' face ; 5 b, profil. 
· Profondeur o m. 35. 

Dong-Lay (grande caverne ). 

Fig. 6. - Racloir transverse supposé , en cornéenne , retouché du mêrn•e cô'té sur les deux fa~e s. Surface . 

Dong-Lay (grande caverne). 

Fig. 7. ~ Sorte de spatule ou de cuiller, en nacre , retouchée sur tout son pourtoùr. Profondeur o rri. '80. 

Dong-Lay (grande. caverne) . 

Fig. 8. - Spatule en os_, à tranchant incurve. Profondeur I m. 10. 

Dong-Lay (grande caverne) . 

Fig. 9. - Spatule en os , à tranchant incurvé . Profondeur o m. 60. 

Dong-Lay (grande caverne). 

STATION DE NA-CON 

Fig. 1 o. - Hache en cornéenne (?) , dont le tranchant seul est poli. 1 o a, face ; 1 o b , profil. Surface. 

Na-Con. 
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Planche XII (suite) 

Fig. 11. - Galet en schiste, affectant naturellement la forme ·d'une lame ou spatule étroite. Près la hache 
précédente. 

Na-Con. 

STATION DE NA-MOUN 

Fig. 1 2. - Spatule en os, avec tranchant incurvé . Profondeur o m. 40. 

Na- Moun. 

Réduction aux deux tiers. 

• 





PLANC·HE XIII 

,.. 1 



Planche XIII . 

STATION DE NA-MOUN (suite) 

Fig. 1. - Instrument subelliptique, de style paléolithique. Une des faces est formée de la croûte du 
nodule. L'un des côtés ( à gauche de la figure) ~st retouché comme racloir. I a, face ; 
I b, profil. Profondeur o m. 30. 

Na-Moun. 

Fig. 2 _. - Ebauche en cornéenne, taillée sur les deux faces. Profondeur inconnu.e. 

Na-Moun. 

Fig. 3. - Hache ·en phtanite. Le polissage s'étend sur l'une des faces. Un des côtés- est naturellement 
équarri. Profondeur'o m. 30. 

Na-Moun. 

STATION DE BA-XA 

Fig. 4. - Hache en cornéenne, entièrement polie. Tranchant en biseau et tenon d'emmanchement. 4 a, 

face; 4 b, profil. Profondeur I m. 

Ba-Xa. 

Fig. 5. - Hache en cornéenne, entièrement polie, à tenon d'emmanchement. 5 a, face; 5 b, profil. 
Profondeur I m. 

Ba-Xa. 

Fig. 6. - Hache en cornéenne(?), entièrement polie, à tenon d'emmanchement. Profondeur o m. 30. 

Ba-Xa. 

Fig' 7. - Hache subrèctangulaire, en cornéenné, entièrement polie, à tranchant en biseau. 7 a, face; 7 b, 
profil. Profondeur I m. 

Ba-Xa. 

Fig. 8. - Hache en cornfenne, entièrement polie, à tranchant en biseau. Profondeur I m. 30. 

Fig. 9. - Hache ou hache-ciseau en phtanite, entièrement polie. 9 a, face; 9 b, profil. Profondeur I m. 

Ba-Xa. 
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1. 

Planche Xlll (suite) 

Fig. 10. - Hache ou hache-ciseau en phtanite, entierement polie. 10 a, face; 10 b, profü. Profondeur 
I 111, 30. 

Ba-Xa. 

Fi g. r 1. - Ciseau en phtanite , entierement poli. Profondeur I m. 

Bç1.-Xa. 

Fig. 1 2. - Ciseau en phtanite, entièrement poli. Profondeur I w. 

Ba-Xa. 

Les objets provenant de la statiôn de Na-Moun sont représentés aux 2/ 3 de la grandeur naturelle. 

Le s objets provenant de la station de Ba.-Xa son~ représentés en grandeur naturelle. 

. ·, 

-----

• 
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PLANCHE XIV 



Planche XIV 

STATION DE 8A-XA (suite). 

Fig. 1. - Hache en phtanite, entièrement polie. Profondeur 1 m. 

Ba-Xa. 

Fig. 2. - Hache en phtanite, entièrement potie, a tranchant spahilé. 2 a, face ; 2 b, pro Ill. Profondeur r rn. 

Ba-Xa, 

Fig. 3. - Hache en phtanite, entièrement polie, a tranchant oblique. 3 a, face; 3 b; profil. ProfO'ndeur 
I m. 30. 

Ba-Xa. 

Fig. 4. - Ciseau en phtanite, entièrement poli. 4 a, face; 4 b, pro.fil. ~rofondeur inconnue. 

Ba-Xà. 

Fig. 5. - Ciseau en phtanite, entièrement poli, vu obliquement pour montrer le trait de sciage. Pro­
fondeur 1 111. 

Ba-Xa. 

Fig. 6. - Ciseau en phtanite, entièrement poli. 6 a, face; 6 b, profil. Profondeur I m. 

Ba-Xa. 

Fig. 7. - Ciseau en phtanite, entièrement po_li. Pro(ondeur I m_. 

Ba-Xa. 

Fig. 8. - Ciseau en phtanite 1 entièrement polti. -8 a, face; 8 b, profil. Profondeur I m. 
Ba-Xa. 

Fig. 9. - Coquilles de Cypraea sp. ?, dont le côté opposé a l'ouverture est brisé, puis égalisé par po-­
lissage. 9 a,. côté de l'ouverture de la coquille; 9 b, côté 015pose a l'ouverture. 

Ba-Xa. 

Fig. 1 o. - Coquilles de Cypraea sp.?, dont le côté opp-osé a l'ouverture est brisé, puis égalisé par po­
lissage. 16 a, côté de l'ouverture ; 1 o b, côté opposé a l'ouverture. 

-Ba-Xa. 

Fig. 11. - Coquille du genre Oliva sp. ?, avec une perforation opposée àJ'ouverture. 

Ba-Xa, 
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Planche XIV (suite) 

Fig. y 2. - Coquille du genre Oliva sp. ? , avec une perforation opposée à l'ouverture. 

Ba-Xa. 

Fig. 13. _:_ Coquille du genre Nassa sp. ? , avec perforation. 

Ba-Xa . 

. Fig. 14. - Coquille du genre Nassa sp. ?, avec perforation. 

Ba-Xa. 

' 
Fïg. 1 5. - Sommets de spire de coquilles du genre Con us (? ), polis et montrant une --échancrure. 1 5 a, vu 

en dessus; 15 b, vu ei1 dessous. Profondeur 1 m . . 
Ba-Xa. 

Fig. 16. - Anneau ou bracelet en calcaire, de section transverse triangulaire. Profondeur 1 m. 

Ba-Xa. 

Fîg. 17. -:- Disque en terre cuite, avec' perforation centrale, portant un dessin cruciforme grossier. 
Profondeur 1 m: 

Ba-Xa 

Fig. 18. _:_ Plaquette faite d'un fragment de carapace de tortue, montrant deux perforations à-une extre­
- mité, trois a l'autre, dont une est brisée. Profondeur I m. 

Ba-Xa . 

. Fig. 19. - Petites perles discoïdes en test de coquilles. 

Ba-Xa. 

STATION DE BA-XA (Sud-EslJ. 

Ftg. 20. - Fragment de bracelet, en phtanite. Un ressaut, au milieu de la hauteur, montre que cet 
ornement a été perforé par les deux côtés. 

Ba-Xa (Sud-Est). 

Fig. 21. - Hache en phtanite, entièrement polie. Surface. 

·Ba-Xa (Sud-Est). 

Fig. 22. - Ebauche supposée de hache, en roche gréseuse. 

Ba-Xa (Sud-Est). 

Toutes les figures de la planche XIV representent les objets en grandeur naturelle, 
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